J’AI TOUJOURS VOULU ETRE UNE SAINTE

PRIVE 

Scénario de Geneviève Mersch et Philippe Blasband
1.  INT. JOUR. chambre PETITE FILLE 8 ANS

Le visage d’une POUPEE (UN NOURRISSON), sur une chaise en bois. C’est une poupée avec les joues rouges, de grands yeux bleus, un sourire en cœur...

Avec violence, une MAIN DE PETITE FILLE enfonce méchamment la face de la poupée, jusqu’à en défoncer l’œil. Puis, elle arrache un bras.

FONDU AU NOIR.

GENERIQUE

MUSIQUE MELANCOLIQUE

G1. EXT. JOUR. COURSE RALLYE TOURISME

Une image 16, de mauvaise qualité, dégradée, et FORTEMENT RALENTIE : NICOLAS BRAMS, le célèbre coureur de rallye, s’avance vers nous. Il a l’air crevé. Son visage est maculé de lignes noires, autour des yeux. Il est grand, beau. Son visage est taillé à la serpe.

Il vient de terminer une course. Autour de lui, les GENS APPLAUDISSENT, ses TECHNICIENS et SPONSORS le congratulent. Mais il n’y fait pas attention : il est plongé dans une réflexion. Il a un sourire triste. La caméra le précède, chaotique. A un moment, il aperçoit la présence de la caméra. Il regarde dans la caméra. Il ralentit l’allure. Il perd son sourire. Tristesse et angoisse.

FONDU AU NOIR TRES LENT.

G2. banc-titre

Des unes de journaux se succèdent : des photos de Nicolas Brams, en général souriant, mais chaque fois la photo indique clairement le deuil : une bande noire, un dégradé vers le noir, etc.

On lit des titres : « NICOLAS BRAMS NOUS A QUITTE », « ACCIDENT MORTEL POUR BRAMS », « NICOLAS BRAMS, 1964-1998 », etc.

Sur d’autres, la même image d’une voiture accidentée, cachée en grandes partie par les flammes et la fumées.

Les titres de journaux sont entrecoupés avec :

G3. EXT. JOUR. abords piste

Aux abords de la piste, maintenant déserte, filmés certainement quelques jours plus tard : la carcasse calcinée de la voiture accidentée. La caméra tourne lentement autour de la carcasse, s’en approche. L’image est en vidéo, mais une vieille bande dont les couleurs se détériorent. Le temps est maussade, gris, le ciel plombé...

Peu à peu, BRUITS DE MOTEURS.

FONDU AU BLANC.

LA MUSIQUE S’ACCELERE :

G4. MONTAGE

Des IMAGES DE COURSES. Voitures qui rugissent, qui prennent des tournant, qui accélèrent dans les lignes droites.

ENTRECOUPES DE :

NICOLAS BRAMS qui entre dans une voiture de course, en souriant.

NICOLAS BRAMS regarde très sérieusement un moteur, avec un TECHNICIENS.

NICOLAS BRAMS qui a gagné un prix et asperge le public (plus ou moins hors-champs et en amorce) avec du champagne.

NICOLAS BRAMS qui caresse la carlingue d’une voiture, en la scrutant.

Image d’archive : des gradins de gens qui regardent la course.

NICOLAS BRAMS qui sort de sa voiture et qui hurle de bonheur, en dressant les bras, vers le public.

Un gros plan de NICOLAS BRAMS, après une course (qu’il a sans doute perdu). Il boit un verre d’eau, l’air pensif. L’image se ralentit... Peu à peu FONDU AU NOIR.

2.  CARTON

Sur une photo noir et blanc de Nicolas Brams, souriant, après avoir gagné une course :

NICOLAS BRAMS

1964-1998
INT. PETIT MATIN. CHAMBRE NORAH

5 heures et demie du matin. Le REVEIL sonne.

NORAH se réveille péniblement. C’est une jeune fille rousse de dix-sept ans Elle regarde le réveil. Comme nous tous, elle est un peu vaseuse au réveil, surtout à cette heure-ci...

Elle secoue la tête. Elle regarde devant elle.

Elle regarde un coin du plafond, comme si, là, se trouvait quelqu’un...

Elle « lui » fait un sourire poli :


norah

Bonjour, Nicolas.

Et elle saute d’un coup du lit !

3.  EXT. PETIT MATIN. RUE

Dans la PENOMBRE, NORAH marche d’un pas rapide, termine d’enfiler son manteau, tout en avalant une fin de tartine. On la sent à la fois contente d’entamer une nouvelle journée et très pressée.

VOIX OFF NORAH

Il y a des gens qui naissent handicapés, il y a le cancer, le sida...

4.  EXT. petit matin. RUE DEVANT SOS ALBANIE

Dans la pénombre du petit matin, un garage ouvert, avec un CAMION parqué devant. Des VOLONTAIRES, en général la trentaine, quarantaine, sont en train de charger le camion avec des caisses marquées d’une croix rouge. Parmi eux, de loin la plus jeune, NORAH s’affaire et porte des caisses. Elle est pleine de volonté.

VOIX OFF NORAH

... La sclérose en plaque, la mucoviscidose...

5.  INT. MATIN. EPICERIE

NORAH fait à toute vitesse les courses en suivant une liste écrite sur un bout de papier.

VOIX OFF NORAH

... Il y a les victimes des pédophiles...

6.  EXT. matin. rue

NORAH se jette brutalement en arrière : une voiture brûle le feu vert, passe à quelques centimètres d’elle et, même, KLAXONNE !

VOIX OFF NORAH

... Les victimes des viols et des incestes.

N’importe qui d’autre s’énerverait, mais Norah ne manifeste aucune réaction. Elle se remet en marche, d’un pas pressé. Elle porte un grand sac de courses...

7.  INT. MATIN. RUE

NORAH est devant une porte, qui s’ouvre sur une DAME D’UNE CINQUANTAINE D’ANNEES, avec des BEQUILLES. Norah lui donne les courses et la monnaie. La dame veut la faire rentrer ; Norah décline avec un sourire désolé : elle est pressée. Elle embrasse affectueusement la dame et sort.

VOIX OFF NORAH

... Il y a les tremblements de terre...

8.  INT. jour. couloirs ecole

NORAH court dans les couloirs, à perte d’haleine, en faisant au passage des signes à des GARCONS et des FILLES d’autres classes.

VOIX OFF NORAH

... La guerre, les inondations...

Norah pénètre dans sa classe, parmi les dernières... Elle fait de nouveau des grands sourires aux AMIS qu’elle a dans sa classe...

9.  INT. jour. classe

NORAH s’assied.

VOIX OFF NORAH

Moi, j’ai beaucoup de chance...

Norah prend note, très attentive au professeur...

10.  INT. JOUR. cafe en face du lYCEE

NORAH boit une bière avec son groupe de COPINES, dont ELSA. Elsa termine une blague :

ELSA

 ... Et le petit ours polaire dit : (Sur un ton de bébé :) « Parce que j’ai froid ! »...

Elles ECLATENT DE RIRE. Norah a les larmes aux yeux de rire. Elsa lui murmure quelque chose à l’oreille. Norah rit de plus belle.

En reprenant finalement son souffle, elle regarde sa montre...

NORAH

Merde !

Elle se lève en hâte !

11.  EXT. jour. rue – ECOLE DES DEVOIRS

NORAH entre en courant dans un bâtiment avec une pancarte : « ECOLE DES DEVOIRS ».

12.  INT. jour. ecole des devoirs

NORAH est entourée de JEREMIE, un garçon blond avec des dreadlocks, et de MAUD, une fille beaucoup plus classique. Ils n’ont que quelques années de plus que Norah, mais ont l’air beaucoup plus adultes. Norah est en train de lire un conte, pendant que Jérémie et Maud miment, maladroitement et avec beaucoup de conviction, les personnages du conte :

NORAH

... Et le Petit Poucet dit à ses frères : ne vous inquiétez pas, je peux retrouver le chemin jusqu’à la maison...

Jérémie fait les frères qui se lamentent.

Maud joue un Petit Poucet très sûr de lui. Soudain, elle mime une surprise terrifiée.

NORAH

... Mais le Petit Poucet se rendit soudain compte que les oiseaux avaient mangé toutes les petites boulettes de pain ! Et tous ses frères se mirent à pleurer : ils n’allaient plus jamais revoir leur papa et leur maman...

13.  EXT. JOUR. rue devant ecole des devoirs

NORAH regarde les MERES, qui viennent prendre leurs ENFANTS.

Des mères voilées, des jeunes femmes modernes, des grosses madames...

Quelque chose la trouble dans toutes ces mères...

Soudain, elle tressaille : JEREMIE a gentiment mis son bras autour de son épaule. 

JEREMIE

Tu viens boire un verre ?

Norah est rouge pivoine. Elle tente d’avoir l’air dégagé.

MAUD arrive, derrière.

NORAH

Ouais, ouais, cool, pas trop tard.

Jérémie lâche Norah pour sortir un paquet de tabac de sa poche. Tout en roulant une cigarette, il traverse la rue vers un café. Aussitôt, Maud lui embraye le pas et l’accapare.

Norah reste un moment derrière, à suivre Jérémie des yeux, puis le rattrape.

Soudain, un CRI.

Norah, Maud et Jérémie se retournent :

Une petite fille de huit ans est en train de frapper une AUTRE FILLE avec son cartable. L’autre fille est plus âgée et plus grande. Elle se défend comme elle peut, mais n’arrive pas à éviter les coups.

PETITE FILLE PLUS GRANDE

MAGALI ! ARRETE, MAGALI !

Norah regarde les deux filles. Elle se retourne vers Jérémie... Elle hésite...

NORAH

Prenez-moi un coca. J’arrive.

MAUD

Enfin, Norah, elles sont même pas dans notre groupe !

Norah retraverse rapidement la rue.

Maud et Jérémie se dirigent vers le café.

Norah sépare les deux filles.

PETITE FILLE PLUS GRANDE

C’EST ELLE QU’A COMMENCE !

NORAH

Je m’en fous qui a commencé ! Vous arrêtez ça tout de suite !

La petite fille plus grande ressent une telle impression d’injustice qu’elle part en pleurant et en tapant du pied à chaque pas.

L’autre, MAGALI, celle de huit ans, reste butée sur place.

NORAH

Magali ! Pourquoi tu lui as tapé dessus ?

MAGALI

Elle a dit que ma mère est une conne.

NORAH

Mais c’est pas une raison...

MAGALI

De toutes façons, sa mère à elle, c’est une pute !

Norah regarde la petite fille en prenant un air sévère :

NORAH

Bon. Elle est où ta maman ?

MAGALI

Elle vient pas me chercher.

NORAH

Alors tu dois rentrer chez toi.

MAGALI

Je veux pas.

NORAH

Pourquoi ?

Magali ne répond pas.

Norah la regarde un moment. Elle jette un regard vers le café :

Les silhouettes de Jérémie et Maud, en pleine discussion.

Norah hésite... Elle se retourne vers Magali :

NORAH (DOUCE)

Tu veux que je te raccompagne ?

Magali ne réagit pas, ne répond pas.

NORAH

Donne-moi ta main. C’est par où ?

Magali ne donne pas sa main, mais indique une direction, et se met en marche. Norah la suit.

Elle s’arrête devant le café. Elle fait une mine désolée à Jérémie et lui indique Magali.

Jérémie semble déçu. Il lui fait un signe : laisse tomber !...

Norah hésite...

Jérémie insiste : rentre dans le café !...

Norah fait un signe : je suis obligée d’y aller !... Elle s’éloigne.

Jérémie la suit du regard. Puis, il se tourne vers Maud qui lui parle.

Norah rattrape Magali.

14.  EXT. jour. rue

MAGALI marche, toujours boudeuse. NORAH marche à côté d’elle, et lui lance des regards curieux... Elle observe la petite fille, tente de la cerner...

15.  EXT. jour. rue BATIMENT FRANCOISE

MAGALI et NORAH marchent. Soudain, sans prévenir, Magali s’arrête devant un bâtiment en mauvais état.

NORAH

C’est ici ?

Elle reste un moment à regarder Magali. Mais la petite fille ne bouge plus.

NORAH

Tu as la clef ?

Magali fait non de la tête.

NORAH

Tu ne vas pas sonner ?

Magali ne réagit pas.

Norah l’observe...

NORAH

Tu veux que je vienne avec, chez toi ?

MAGALI

C’est la sonnette du haut.

Norah hésite un peu... Elle sonne. La porte s’ouvre presque aussitôt.

Magali entre. Norah la suit.

16.  INT. jour. appartement fRANCOISE

NORAH entre timidement dans un appartement étriqué et modeste.

La mère de Magali, FRANCOISE, est assise à table du salon en face de BEN. Dès que MAGALI entre, Françoise se lève, radieuse :

FRANCOISE

Bonjour, ma petite chérie ! Tu devais pas aller chez ton papa aujourd’hui ?

MAGALI (se laisse embrasser par sa mere ; entre ses dents :)

Non, c’est mardi...

FRANCOISE

Où j’avais ma tête ! (Se tourne vers Norah.) Bonjour, je suis Françoise, la mère de Magali.

NORAH (timide)

Je m’appelle Norah, je suis...

Mais Françoise n’écoute même pas et, sans plus de manière, elle embrasse Norah sur les deux joues. Norah est décontenancée.

Françoise est une femme de trente ans, blonde décolorée, habillée et maquillée comme une pin-up.

Ben est plus jeune, mince, athlétique. Taiseux, il finit son café. Il regarde Norah de haut en bas, la jauge, d’une façon un peu désagréable. Il se lève.

bEN

Je suis parti.

Il enfile sa veste. Françoise se précipite sur lui et l’embrasse passionnément sur la bouche, en fermant les yeux. Il les garde ouverts. Il jette un regard à Norah.

Norah, gênée, se détourne.

Elle voit Magali, qui tourne ostensiblement le dos au couple. Très sérieusement, très consciencieusement, la petite fille sort ses affaires de son cartable et les met sur la table.

BEN

A jeudi.

FRANCOISE (hoche la tête)

Au revoir mon amour.

Il hoche la tête et sort.

Françoise se retourne vers Norah dans un SOUPIR AMOUREUX.

FRANCOISE

Tu veux boire quelque chose ?

NORAH (se dirige vers la porte)

Non, non, je ne vais pas vous déranger plus longtemps...

FRANCOISE (lui prend le bras)

Mais tu ne me déranges pas – je vais te faire visiter...

Elle entraîne Norah, à son corps défendant, dans la cuisine.

FRANCOISE

Ma cuisine.

Elle a annoncé ça comme si c’était une grande pièce dans un appartement luxueux ; la cuisine est étroite, en désordre ; de la vaisselle sale trempe dans l’évier.

Norah hoche la tête, sans savoir que dire... Françoise la tire vers le salon. Magali fait ses devoirs, exagérément concentrée.

FRANCOISE

Le salon-living-salle de télé, tu connais... Et ça c’est ma chambre !

La chambre est complètement encombrée par un grand lit défait, sur lequel s’amoncellent des vêtements sales. Entre le lit et les armoires, il y a à peine la place pour passer.

FRANCOISE

C’est là qu’on dort, Magali et moi.

Avant que Norah ait pu réagir, elle l’entraîne dans une deuxième pièce, juste à côté, petite, encombrée de chaises entassées.

FRANCOISE

Ca, c’est le débarras, mon frère y entrepose ses trucs – mon frère est brocanteur – je lui ai dit : tu laisses ça ici quinze jour, pas un jour de plus ! Ca fait deux ans que c’est là !

Elle rit, gamine.

Elle revient dans le salon, près de Magali. Norah la suit.

FRANCOISE

Oh, je sais bien que c’est petit. Mais c’est mon appartement. Chouette, non ?

Norah hoche la tête, décontenancée...

17.  INT. CREPUSCULE. SALON - MAISON NORAH

La main de NORAH sort une cassette vidéo de sa boîte. Ca a l’air d’une vieille cassette, une cassette de récupération : l’ancienne étiquette en a été à moitié enlevée. Sur la nouvelle est écrit, au gros marqueur rouge : « NICOLAS BRAMS ».

Elle introduit la cassette dans le magnétoscope (un vieux modèle).

Elle s’éloigne avec la télécommande. Son visage est grave.

La bande s’enclenche. Sur le grand téléviseur, des images apparaissent. La bande est usée : les couleurs sont moins précises, il y a des drops, etc. Ce sont des images de Nicolas Brams : des images de courses, entrecoupées d’interviews, etc.

Norah regarde les images, de plus en plus émue. Peu à peu, elle pleure.

On voit l’accident de Brams. Puis, au ralenti :

Nicolas Brams, souriant, sur le podium, qui s’asperge de champagne...

Le visage de Nicolas Brams, concentré avant une course...

Nicolas Brams qui enlève son casque après une course. Son visage est sale et souriant... (Certaines de ces images ont déjà été vues pendant le générique, mais pas toutes.)

Norah, qui sanglote de plus en plus...

Soudain, un BRUIT DE PORTE, puis de PAS.

En catastrophe, comme surprise dans un moment gênant, Norah arrête la cassette. Elle la met dans son boîtier.

Dans la cuisine, elle jette de l’eau froide sur son visage.

Elle sèche son visage avec un essuie de cuisine.

Elle monte les escaliers, jusqu’à l’étage.

NORAH

C’est toi ?

VOIX JEAN-MICHEL

Ouais, je suis passé pour m’habiller. Je sors ce soir.

Norah entre dans la salle de bain et elle sursaute :

JEAN-MICHEL, un homme fin trentaine, au visage très juvénile, se regarde dans le miroir. Il est vêtu d’un costume cravate bon marché, dans une couleur démodée, dans lequel il n’est pas du tout à l’aise.

NORAH

Qu’est-ce qui t’est arrivé ?

JEAN-MICHEL

Comment ça ?

NORAH

Pourquoi t’es habillé comme ça ?

JEAN-MICHEL

J’ai rendez-vous avec Béatrice...

NORAH

Et tu vas y aller comme ça ?

JEAN-MICHEL

Quoi, c’est pas bien ?

NORAH (catégorique)

Viens.

18.  INT. CREPUSCULE. maison norah – CHAMBRE JEAN-MICHEL

JEAN-MICHEL est maintenant en pantalon de velours, un peu gentleman farmer, chemise blanche, petit gilet. NORAH le regarde, satisfaite. Elle rectifie son col :

JEAN-MICHEL (gentil)

Tu as fini de jouer à la Barbie ?

NORAH

Papa, tu es magnifique !...

Il fait quelques pas, s’arrête. (On est ici un peu étonné : Jean-Michel est très jeune pour avoir une fille de cet âge-là.)

JEAN-MICHEL (en rigolant)

Alors ? J’ai la permission de minuit ?

Norah, souriante, lui fait signe d’y aller.

Il descend les escaliers quatre à quatre.

VIOLEMMENT :

19.  INT. JOUR. chambre PETITE FILLE 8 ANS

La main de la PETITE FILLE arrache les cheveux de la poupée, par gerbes !... Elle s’arrête. On ENTEND SA RESPIRATION HALETANTE...

VOIX PETITE FILLE

Tu es trop laide ! Je veux plus jamais te voir ! Ca sert à rien de pleurer !

20.  INT. jour. cafe EN FACE DU LYCEE

BROUHAHA DE CAFE. Une bille dans un flipper, qui rebondit, atteint des cibles, passe par des tourniquets.

NORAH joue au flipper, entourée de ses COPINES. Elles rient, CRIENT des encouragements.

On entend une voix appeler : « Mademoiselle ? »

Norah lâche le flipper : sa bille est sortie. Elle prend une mine dépitée et laisse une autre fille prendre son tour.

VOIX HOMME (plus fort)

Mademoiselle ?

Norah se retourne :

C’est un petit homme très maigre, très élégant, dans la soixantaine.

PETIT HOMME MAIGRE

Excusez-moi, mademoiselle, c’est bien vous, Norah De Giever ?

NORAH

Heu... Oui ?...

Le petit homme a un accent portugais très fort. A cause des BRUITS DU FLIPPER, il entraîne Norah quelques pas à l’écart, hors de portée de voix des copines.

PETIT HOMME MAIGRE

A votre école, on m’a dit que vous êtes ici probablement. Permettez-moi de me présenter. Je suis Augusto Lobato de Faria. Je suis avocat. Je pourrais vous parler un moment ?

Il montre une table, à quelques pas de là, à l’écart, hors de vue du flipper. Y est assise une FEMME DANS LA CINQUANTAINE, assez ronde, très belle, les cheveux foncés, habillée en noir. Elle regarde fixement Norah.

AVOCAT (avec autorité)

S’il vous plaît ?

Norah hésite un peu. Elle va s’asseoir à la table.

La femme la suit du regard, la scrute. Cela gêne Norah.

L’avocat s’assied entre Norah et la femme.

AVOCAT (montre la femme)

Ma cliente, ici présente, se prénomme Rosa Maria Do Nascimento Pires. C’est votre grand-mère.

Norah fronce les sourcils.

Elle regarde la femme...

NORAH (se tourne vers l’avocat)

C’est pas ma grand-mère. Ma grand-mère, elle...

AVOCAT

La mère de votre mère.

Norah est surprise.

Norah se retourne vers la femme, qui, elle ne la quitte pas des yeux. Son regard est incisif. Il émane d’elle une autorité naturelle.

Norah ne peut pas s’empêcher de lui faire un sourire poli. (Elle n’a pas l’air bouleversé du tout par la situation. Elle semble détachée, sans rien ressentir, sinon un peu de curiosité.)

La Dame POSE UNE QUESTION EN PORTUGAIS à l’avocat.

AVOCAT

Ma cliente demande si vous avez déjà rencontré votre mère ?

NORAH

Heu... Non...

L’avocat et la Dame la regardent fixement. Norah se sent obligée de continuer : 

NORAH

Elle est partie quand j’étais bébé...

L’avocat PARLE A LA DAME EN PORTUGAIS. Elle cherche dans son sac, et en sort une petite bourse en velours noir. Elle la tend vers Norah.

Norah d’abord ne sait que faire de cette bourse.

La Dame lui fait signe de la prendre.

Norah la prend.

Elle l’ouvre. Dedans, une croix en or.

La Dame PARLE EN PORTUGAIS.

AVOCAT

C’est votre héritage.

NORAH

Mon quoi ?

AVOCAT

Monsieur Alfonso Do Nascimento Pires, le « feu mari » de ma cliente, est décédé trois mois et quatorze jours auparavant. Il vous a « léguaté » cette croix.

La Dame se lève, très digne et sévère. L’avocat se lève à son tour.

Automatiquement, Norah ne peut s’empêcher de se lever à son tour.

La Dame s’approche de Norah et la regarde gravement. Soudain, elle prend les mains de Norah dans les siennes, et les serre longuement... 

La Dame a le visage noyé de larmes. On se rend compte que son côté sévère était une façade, qui vient de s’écrouler. 

Norah est étonnée.

La Dame lâche les mains de Norah, fouille dans son sac, et donne une enveloppe à Norah.

La Dame DIT ENCORE QUELQUE CHOSE EN PORTUGAIS à l’avocat.

Il hoche la tête.

Elle sort du café, les yeux rougis.

L’avocat se rassied et ouvre une mallette. Il en sort des papiers.

AVOCAT

Je dois vous faire signer quelques formulaires. Pour l’héritage... Là, si vous le voulez bien...

Norah montre l’enveloppe que la dame lui a donnée :

NORAH

Qu’est-ce que c’est ?

AVOCAT

L’adresse de votre mère.

Réaction étonnée de Norah, comme si elle ne comprenait pas pourquoi on lui donnait cette enveloppe...

21.  PRIVE 
INT. JOUR. MAISON MARTHE / SALLE A MANGERte  \l 3 "2. 
INT. JOUR. MAISON MARTHE / SALLE A MANGER"
Dans les escaliers, descend, très digne, cérémonielle, NORAH. Elle a ici HUIT ANS. On la reconnaît à ses cheveux roux. Sur sa tête, un mouchoir en dentelle en guise de voilette. Dans ses bras, un bouquet de fleurs artificielles.

D’où elle est maintenant, elle voit son père et MARTHE, sa grand-mère paternelle, qui discutent : 

MARTHE

... Tu n’as pas fait des études de droit pour aboutir à ça.

JEAN-MICHEL

J’ai pas fini le droit... Et je gagne bien ma vie, maman...

Marthe est une femme d’une cinquantaine d’années, les cheveux teints en blond. Elle jette un regard sur son fils, JEAN-MICHEL, qui mange un plat qu’elle a réchauffé pour lui.

A l’époque, il a 27 ANS, il porte les cheveux longs rassemblés en queue-de-cheval, un pull lâche et un vieux jeans, tâchés de peinture.

Jean-Michel mange avec appétit, un peu trop vite.

L’intérieur est bourgeois, coquet.

MARTHE

Si on peut appeler ça bien gagner sa vie !... Enfin, Jean-Michel, tu es doué, tu...

Elle s’arrête net. Elle remarque Norah qui descend les escaliers, plus cérémonielle que jamais.

JEAN-MICHEL (AMUSÉ)

Mais enfin, Norah ! Qu’est-ce que tu fais ?

NORAH (DÉCLAME, DIGNE)

Je vais au cimetière.

JEAN-MICHEL (ENCORE AMUSÉ)

Et qu’est-ce que tu vas faire au cimetière ?

NORAH

Porter des fleurs sur la tombe.

MARTHE

Quelle tombe ?

NORAH

La tombe de ma mère.

Silence atterré. C’est comme si, sans s’en rendre compte, Norah avait enfreint un tabou.

MARTHE (très douce)

Qui t’a dit que ta mère est morte ?

NORAH

La Sainte Vierge.

MARTHE (QUI N’EN REVIENT PAS)

La quoi ?

NORAH

J’ai demandé à la Sainte Vierge : où est ma maman ? Elle est pas à la maison ! Alors, la Sainte Vierge m’a dit que ma maman était à la droite de Dieu.

Jean-Michel est à la fois furieux et terrassé. Il se lève.

MARTHE

Jean-Michel ?

Il ne répond pas. Il reste un moment à vaciller, ébranlé. Il baille. C’est comme si une chape de plomb s’était écroulée sur lui :

MARTHE

Jean-Michel, ça va ?

JEAN-MICHEL (FILET DE VOIX)

Je vais dormir. Je suis crevé.

Il part, d’un pas mécanique. Il a l’air, en effet, complètement crevé.

Dès qu’il a disparu derrière une porte, Marthe se retourne vers Norah. Elle s’assied sur une chaise, pour être à hauteur de sa petite-fille.

NORAH (butée)

Je veux aller au cimetière.

MARTHE (tres douce)

Ma chérie... Elle n’est pas décédée, ta mère.

NORAH

Elle est où alors ?

Marthe reste un moment décontenancée.

MARTHE

Elle est très loin.

Une porte CLAQUE au premier étage. Marthe l’entend, puis prend le menton de Norah et force sa petite-fille à la regarder.

MARTHE (encore plus douce)

As-tu vu dans quel état tu l’as mis, ton papa ? Tu ne veux pas le rendre triste comme ça, tout de même ?

Norah secoue négativement la tête.

MARTHE

Alors tu dois formellement me promettre : jamais, tu m’entends, tu ne dois plus jamais parler de ta mère. D’accord ? (Norah ne répond pas. Marthe la secoue un peu :) TU ME LE PROMETS ?

Norah hoche la tête, des larmes dans les yeux...

22.  INT. jour. CAFE EN FACE LYCEE (RETOUR BRUSQUE AU PRESENT)

NORAH (curieuse)

Vous avez vu ma mère ?

AVOCAT

Certes. Votre grand-mère m’a « recquéré » de la rechercher.

NORAH signe le dernier papier...

L’AVOCAT commence à ranger les papiers. Norah regarde faire. Sentant qu’il va partir :

NORAH

Elle a aussi reçu un héritage, ma mère ?

L’avocat la regarde, un peu ennuyé. Il détourne le regard, referme sa mallette.

AVOCAT

Non... Monsieur Do Nascimento Pires, le « feu mari » de ma cliente, ne lui a rien laissé.

nORAH (CURIEUSE, sans plus)

Ah bon ? Pourquoi ?

AVOCAT

Vous savez comment c’est, les familles...

Mais Norah reste étonnée : non, elle ne voit comment c’est... L’Avocat se sent obligé d’enchaîner :

AVOCAT

Mon client et sa fille ne se parlaient plus depuis vingt ans.

NORAH

Qu’est-ce qui s’est passé ?

AVOCAT

Mon client était quelqu’un de très... (Il fait des gestes explicatifs, comme pour dire : quelqu’un d’intègre :) Très droit... Vous comprenez, c’était un militaire, il revenait de la guerre, en Angola... Oui, quelqu’un de très droit... Et votre mère aussi, je crois...

Il ferme sa mallette.

NORAH (montre la porte)

Et elle, la dame là, enfin, ma grand-mère... Elle non plus n’a plus vu sa fille, enfin, ma mère, depuis vingt ans ?

AVOCAT (hoche la tete)

Ma cliente regrette beaucoup ce qui s’est passé... Mais votre mère ne veut rien entendre...

Il salue Norah d’un hochement de tête. Il sort du café.

Norah le regarde s’éloigner dans la rue.

UNE DES COPINES s’approche, un peu goguenarde.

COPINE (montre la porte)

C’était qui ?

Norah hésite brièvement.

nORAH

Oh, personne... On refait une partie ?

23.  INT. NUIT. MAISON JEAN-MICHEL - CUISINE

NORAH regarde devant elle en mangeant distraitement, toute seule, son repas du soir... On ENTEND UNE PORTE QUI S’OUVRE. Elle ne réagit pas.

C’est JEAN-MICHEL. Il s’approche de sa fille, l’embrasse rapidement sur la joue.

NORAH

Ca s’est bien passé, au chantier ?

JEAN-MICHEL

Une inondation, mais sinon la routine. Et toi, ta journée ? C’était comment ?

Norah hésite... Elle sourit, douce, madone, légère :

NORAH

Rien de spécial.

24.  INT. nuit. CHAMBRE NORAH

NORAH est affalée derrière son bureau.

L’air détaché, elle regarde l’enveloppe que lui a donnée sa grand-mère portugaise. Il y est écrit, dessus, dans une écriture très élégante et désuète : « Mademoiselle N. De Giever. »

Elle ouvre un tiroir de son bureau déjà plein de papiers, de feuilles volantes, de lettres.

Elle y laisse tomber l’enveloppe et la petite bourse de velours noir. Elle referme le tiroir. 

Elle fait tous ces gestes comme si elle n’y attachait aucune importance...

25.  INT. JOUR. chambre PETITE FILLE 8 ANS

La POUPEE, que les mains de la PETITE FILLE finissent de déchiqueter ! Les mains vident méthodiquement le ventre de la poupée de sa mousse.

VOIX PETITE FILLE

Méchante ! Méchante ! Maman n’est pas contente !

On voit enfin la petite fille : c’est NORAH 8 ANS. Son visage est déformé par une expression haineuse. Elle est à bout de souffle. 

Elle hausse les épaules et s’éloigne, en MARTELANT CHACUN DE SES PAS. Arrivée à la porte de la chambre :

NORAH 8 ANS

TU ME VERRAS PLUS JAMAIS PLUS JAMAIS PLUS JAMAIS !

On reste sur le visage de Norah, rouge de colère...

26.  INT. jour. appartement fRANCOISE

NORAH (décideé)

C’est important, pour une petite fille, d’avoir sa chambre ! Ca ne coûtera pas un franc : mon père a des pots de peinture en trop, d’un chantier, il me prêtera le matériel, et je sais où trouver un bon lit !...

NORAH est avec FRANCOISE, devant la petite chambre qui sert de débarras. Les chaises s’y amoncellent toujours. MAGALI est collée à Norah, accrochée à son pull. Elle suit la conversation avec attention.

FRANCOISE

Oui mais qu’est-ce qu’on va faire de toutes ces chaises ?

NORAH

On va les donner à quelqu’un !

FRANCOISE

Ah non, ça vaut de l’argent. Mon frère, il sera pas content.

NORAH

Je trouverai un endroit pour les stocker ! 

Françoise n’a vraiment pas l’air convaincu.

FRANCOISE (caresse la tête de MAGALI)

Elle a toujours dormi avec moi, tu sais... Je ne sais pas si elle va vraiment aimer se retrouver toute seule...

NORAH

Quand vous étiez une petite fille, vous ne vouliez pas une chambre pour vous toute seule ?

Françoise ne dit rien. Elle reste mi-figue, mi-raisin.

Norah se penche vers Magali.

NORAH

Magali, toi, t’aimerais bien avoir une chambre pour toi ?

mAGALI (radieuse)

Oh oui – s’il te plaît maman, s’il te plaît !

NORAH (se tourne vers FRANCOISE)

Vous voyez ?

27.  INT / EXT. jour. chantier / rue

Très consciencieuse, presque maniaque, NORAH referme des pots de peintures entamés et les range dans un grand sac en nylon. Derrière elle, des OUVRIERS SLOVAQUES enlèvent les plastiques qui protégeaient le sol. L’appartement est fraîchement repeint : les fenêtres sont grandes ouvertes pour aérer.

KLAXON ! Une voix féminine CRIE !

Norah, intriguée, regarde par la fenêtre :

Une petite voiture est garée en double file. Devant, une FEMME D’UNE TRENTAINE D’ANNEES, plutôt jolie, est en train d’engueuler JEAN-MICHEL. Il ne réagit pas. Leur conversation est inaudible ; on entend juste les ECLATS DE VOIX de la femme.

En guise d’argument, Jean-Michel enlace la femme, l’embrasse, lui caresse les hanches.

Elle répond au baiser, puis, pas dupe, elle se dégage et s’énerve de plus belle.

Jean-Michel réfrène un bâillement...

Norah regarde la scène, un peu troublée...

La femme, furieuse, rentre dans sa voiture et démarre. Jean-Michel jette machinalement un regard vers le haut. Son regard croise celui de Norah. Il hausse les épaules avec un sourire fataliste...

Norah, pensive, nettoie des pinceaux dans la térébenthine et les range dans son sac.

Jean-Michel entre dans l’appartement. Il prend un long pinceau courbé qui traîne et le donne à Norah.

JEAN-MICHEL

Tiens, prends ça aussi.

NORAH

Qu’est-ce qui se passe ?

Il sort un rouleau de la térébenthine et l’essore avec un vieux chiffon.

JEAN-MICHEL

Oh rien, elle veut qu’on habite ensemble.

Norah hésite. Puis :

NORAH (avec un GRAND sourire)

Mais c’est bien ! Elle est sympa, elle est rigolote...

JEAN-MICHEL (pensif)

Je sais...

NORAH

Alors tu vas accepter ?

JEAN-MICHEL

Je sais pas...

28.  EXT/ INT. JOUR. ARRIERE-MAISON - ENTREPOT

Une CAMIONNETTE s’arrête devant un petit entrepôt.

NORAH sort de la camionnette. Elle tend les bras pour que MAGALI y saute. 

FRANCOISE éteint le moteur et sort à son tour. Pour une fois, elle porte un vieux survêtement.

Norah ouvre l’arrière de la camionnette, qui est pleine de chaises. Françoise et elle sortent les chaises et les transportent dans l’entrepôt. (Françoise en prend une à la fois ; Norah, trois.)

FRANCOISE

... Et tu sais ce qu’elle m’a répondu ?

Norah déverrouille la porte de l’entrepôt. Elle l’ouvre.

NORAH

Non...

Magali s’approche pour regarder dans l’entrepôt, en se collant à sa mère. Elle fait un pas pour y pénétrer.

FRANCOISE

Elle m’a dit : « Tu vas vivre comme... – non, Magali, tu n’entres pas là-dedans, c’est plein de verre par terre ! (Elle revient à Norah :) « Tu vas vivre comme une pauvresse, et ça, ta fille, elle ne te le pardonnera jamais ». Tu te rends compte ?...

Elles entassent les chaises dans le fond de l’entrepôt, où il y a déjà, ça et là, des meubles, des éléments de décor, etc. Elles reviennent vers la camionnette.

FRANCOISE

Et toi, ta mère, tu t’entends bien avec elle ?

Norah hésite un peu. Elle détourne ostensiblement le regard.

NORAH (avec un ton tres leger)

Elle est morte.

FRANCOISE

Oh, je suis désolée.

NORAH (avec une mine rassurante)

C’était quand j’étais bébé. Je me rappelle plus de rien.

Elle sort d’autres chaises de la camionnette et les empile.

29.  INT. JOUR. salle d’ESCALADE

NORAH monte une voie sur le mur d’escalade. Elle s’y prend mal et TREMBLE sous l’effort.

En bas, un PROFESSEUR DE GYMNASTIQUE regarde son chronomètre. Autour de lui, d’AUTRES ELEVES en tenue d’escalade.

VOIX OFF NORAH

Nicolas Brams avait gagné 41 courses !...

Norah est de plus en plus crispée, à bout de force. Son visage est rouge, ses mâchoires sont serrées, elle RESPIRE BRUYAMMENT... Mais elle persévère...

30.  INT. 
CREPUSCULE. SOS ALBANIE

NORAH, affairée, avec QUELQUES VOLONTAIRES, classe des vêtements depuis des sacs de poubelle jusqu’à des grands bacs où sont inscrits : « FEMME », « HOMME », « ENFANT »... Mais là, elle est tellement fatiguée qu’elle ne parvient pas à garder son côté dynamique habituel...

VOIX OFF NORAH

Il avait été 3 fois champion d’Europe ! Il avait fait sa première courses de karting à quatre ans !

31.  EXT. NUIT. RUE – arret de tram

NORAH descend du tram, avec deux gros sacs plastiques réutilisables remplis de courses. Elle se met en marche ; les sacs sont lourds et coupants... Elle répartit le poids des sacs dans ses deux mains.

VOIX OFF NORAH

C’était un perfectionniste ! Il connaissait son moteur mieux que ses propres mécaniciens !...

32.  INT. NUIT. maison NORAH - salon

NORAH s’est assoupie en faisant ses devoirs. Elle est affalée sur son cahier. Le TELEPHONE SONNE. Elle se lève en sursaut, prend le combiné.

NORAH

Allô ?... Non, non, tu ne me déranges pas... (Elle écoute un moment.) J’arrive.

33.  EXT. nuit. RUE

NORAH marche, fatiguée.

34.  EXT. nuit. rue elsa

NORAH attend devant le volet fermé d’un commerce. BRUIT DE METAL. ELSA soulève le volet. C’est un petit salon de coiffure.

Elsa ouvre la porte-fenêtre. Elle tombe aussitôt en larmes.

Norah ne sait pas quoi faire. Elle lui met maladroitement la main sur l’épaule.

35.  INT. nuit. CHAMBRE ELSA

NORAH

... Putain ! Tu l’as engueulé au moins ?

ELSA

Bin non, j’étais trop triste...

ELSA, habillée néo-baba, ravale ses larmes et se mouche. Elle fume un joint devant la fenêtre ouverte.

NORAH la regarde, attentive. Elle est assise par terre, sur le tapis. Elles portent toutes les deux leur manteau.

La chambre est remplie de vêtements empilés un peu partout, dépliés, sur le sol, les dossiers de sièges, le lit, etc. Des DIZAINES DE BOUGIES disposées un peu partout. De la MUSIQUE.

NORAH

T’aurais dû. Tu dois lui montrer que t’as les boules.

ELSA

Si je suis trop chiante, il va me quitter... Déjà que j’ai pas voulu faire ses trucs !...

norah

Quels trucs ?

ELSA

Des trucs... Il voit beaucoup de films porno, tout ça, et moi, baiser normalement, je veux bien, mais mettre du Nutella sur...

Elsa s’arrête brutalement : DES PAS DANS LES ESCALIERS. Elle jette le joint par la fenêtre, fait des grands gestes pour ventiler, et referme la fenêtre. Elles enlèvent rapidement leur manteau.

On FRAPPE A LA PORTE.

ELSA

Entre !

La porte s’ouvre sur la MERE D’ELSA, une femme mince, souriante, avec un léger accent hongrois. Elle s’approche avec un plateau, avec deux chocolats chauds. Elle s’arrête, intriguée : il fait froid...

ELSA

Oh, merci beaucoup maman.

Elsa prend son chocolat chaud, souriante. Elle s’assied sur un fauteuil. Elle regarde dans sa tasse et, tout d’un coup, se remet à pleurer.

La Mère d’Elsa dépose le plateau et s’approche de sa fille. Elle la prend dans ses bras.

MERE D’ELSA (douce)

Schhh !... Ca finira par s’arranger...

Norah boit son chocolat chaud en regardant la mère qui caresse les cheveux de sa fille. Cette scène la bouleverse.

La Mère embrasse Elsa sur le haut du front.

Norah ne peut quitter la Mère des yeux...

36.  INT. NUIT. salon de coiffure

NORAH est assise sur un des fauteuils. ELSA s’amuse à lui coiffer les cheveux. Elle les rassemble dans un chignon sophistiqué. Norah est de plus en plus crevée, mais tente de le cacher ; Elsa a perdu toute sa tristesse.

ELSA

Qu’est-ce que t’en penses ?

NORAH (vraiment pas convaincue)

Bin... Pas mal...

Elsa n’est pas dupe et RIT.

ELSA

J’étais sûre que t’aimerais pas. Bon, je te refais comme avant, mais d’abord...

Elsa s’éloigne de quelques pas, au fond du salon.

Norah la regarde, intriguée.

Elsa ouvre une petite porte étroite, derrière l’escalier qui mène à l’appartement. La porte s’ouvre sur les tuyaux d’eau et les compteurs. De derrière les tuyaux, elle sort un sac en plastique. Elle revient au fauteuil.

Du sac, elle sort un appareil photo très moderne.

ELSA

Comme ça, j’ai un souvenir !

Elle prend une photo de Norah figée dans son geste. Le FLASH éblouit Norah.

Norah regarde l’appareil photo, effrayée par sa grosseur...

ELSA

Pas mal, hein ? Je l’ai piqué, à la Fnac.

Norah se réveille soudain :

NORAH

T’as pas fait ça, tout de même ! T’es folle !

Elsa va le ranger, tout en parlant :

ELSA (FIERE)

J’ai demandé au vendeur de me le montrer, alors il m’a tout expliqué, puis son patron l’a appelé de l’autre côté, et je me suis rendu compte que c’était l’occasion ou jamais, alors, à l’aise, je suis partie avec !... Bon, je fais un petit pipi et je t’enlève le chignon.

Elle sort.

Norah la regarde, horrifiée, puis regarde en direction de la petite porte, où Elsa a rangé l’appareil...

Elle est choquée. C’est comme si l’appareil volé était un cancer chez Elsa. BRUIT DE CHASSE.

Sous une impulsion soudaine, Norah se précipite vers la petite porte. Elle prend le sac en plastique avec l’appareil photo. Elle le range à la hâte dans son sac à dos. 

Elle va se rasseoir, et prend un air mine de rien, pendant qu’Elsa revient.

37.  INT. nuit. chambre norah

Assise sur son lit, NORAH regarde l’appareil photo...

Elle ne comprend plus son propre geste. Elle est comme terrorisée par le gros appareil : elle en fait une montagne...

38.  INT. JOUR. APPARTEMENT FRANCOISE

NORAH est toujours très soucieuse. Elle porte un bleu de travail. Elle peint consciencieusement des animaux à l’aide de pochoirs sur les murs de la chambre de Magali. Elle a le tour de main : son père lui a appris les bases.

Après un moment :

VOIX OFF NORAH

Quelle conne, quelle conne, quelle conne !

Après un moment, elle s’arrête de peindre, et regarde le coin du plafond, avec ferveur :

VOIX OFF NORAH

Nicolas Brams. Toi qui conduisait encore mieux sous la neige. Aide-moi. Dis-moi ce que je dois faire avec cet appareil à la con.

Elle attend, immobile.

Le coin, silencieux...

Visage de Norah, qui attend toujours un signe...

Un GEMISSEMENT, comme réponse à sa question !

Norah est blanche. On entend, très distinctement, Ben et surtout Françoise GEMIR en faisant l’amour.

Norah se remet à peindre, en tentant de mettre le plus de concentration possible à sa peinture. Mais elle ne peut empêcher les GEMISSEMENTS DE SE FAIRE DE PLUS EN PLUS FORTS, DE PLUS EN PLUS AIGUS. Françoise CRIE ! et... SILENCE.

Norah ne peut s’empêcher de pousser un SOUPIR DE SOULAGEMENT. Elle trempe le pinceau dans le pot de peinture. Les VOIX ETOUFFEES de Françoise et de Ben.

Soudain le TON MONTE. BRUIT DE PAS.

VOIX DE BEN

SALOPE !

CRIS DE FRANCOISE !

Norah, d’abord, ne réagit pas, reste immobile. Les CRIS REDOUBLENT. Elle laisse tomber le pinceau. Elle se précipite dans le salon.

Norah reste figée sur place :

BEN tient FRANCOISE et la secoue, en hurlant « SALOPE ! SALOPE ! » Il la gifle violemment du revers de la main et la fait tomber au sol.

Françoise a le visage en sang. Elle est en slip et t-shirt. Ben porte juste un boxer. Furieux, il tourne le dos à Françoise et fait quelques pas.

BEN

T’es qui, toi, pour insulter ma femme ?

FRANCOISE

Mais j’ai juste dit que...

Elle se tait : Ben s’est retourné, menaçant.

Il fait un pas vers Françoise, qui s’est recroquevillée. Il va lui donner un coup de pied...

Norah fonce et s’interpose entre Ben et Françoise.

Ben est d’abord surpris. Il essaie de la contourner, mais Norah, décidée, se décale pour l’en empêcher. Elle écarte les bras.

bEN

Barre-toi !

Norah le défie. Elle est très calme, très froide.

Ben ne sait plus quoi faire. Il fulmine sur place. Soudain il explose :

BEN

SALOPES !!!

Il se dirige vers la porte, s’arrête, se rend compte qu’il est juste en boxer.

Il va, furieux, vers la chambre de Françoise.

Françoise et Norah restent immobiles, pendant que Ben se rhabille. Elles se regardent. Françoise a toujours peur. Norah est toujours devant elle, protectrice.

Ben sort, en finissant de s’habiller. Sur le pas de la porte, il hurle de nouveau :

BEN

SALOPES !!!

Il sort. LA PORTE SE FERME AVEC FRACAS !

39.  INT. JOUR. APPARTEMENT FRANCOISE

FRANCOISE, pleure dignement, le visage constellé de crème antiseptique, l’œil droit très gonflé. Elle fume une cigarette. Devant elle, une tasse de café.

NORAH l’observe avec intensité, en mâchonnant son auriculaire.

FRANCOISE

... Parfois, ils ont raison de taper, quand vraiment on dit une connerie, mais là, c’est vraiment injuste... En tout cas, il peut venir pleurer, je m’en fous, il remettra plus jamais les pieds chez moi !...

Elle boit une gorgée de café.

Norah ne dit rien, se contente de l’observer.

La porte s’ouvre. C’est MAGALI. La petite fille s’arrête sur le pas de la porte, et regarde le visage tuméfié, déformé, de sa mère...

FRANCOISE (tout sourire)

Bonjour, ma chérie. Ca s’est bien passé, à l’école ?

Le ton badin de Françoise choque d’autant plus Magali. Elle regarde sa mère avec dégoût : elle s’est de nouveau fait tabasser !...

C’est plus qu’elle ne peut supporter. Elle s’enfuit en courant.

FRANCOISE

Magali !

NORAH (se leve)

Je m’en occupe.

Elle se précipite dehors.

40.  EXT. FIN DE JOURNEE. RUE

MAGALI court de toutes ses forces sur ses petites jambes. NORAH lui court après.

Magali traverse une rue sans regarder. Un CAMION fait une EMBARDEE pour l’éviter.

NORAH

MAGALI !

Mais la petite fille continue à courir.

Norah accélère. Petit à petit, elle la rattrape. Elle la ceinture et l’arrête. Magali d’abord se débat. Quand elle est tout à fait calmée, Norah desserre l’étreinte... 

Elle reste un moment à côté de Magali, silencieuse. Norah cherche quelque chose à dire... Tout ce qu’elle trouve, c’est :

NORAH

Tu sais, ta chambre est presque finie...

Magali ne répond pas.

NORAH

On rentre ?

Magali ne répond toujours pas...

NORAH

Tu vas tout de même pas rester ici, dehors, toute la nuit...

MAGALI

Je vais tous les tuer.

Norah ne peut pas s’empêcher de sourire.

Magali est furieuse :

MAGALI

Je vais les empoisonner ! Tous ! Mon père, ma mère, l’institutrice, toi !

Norah la regarde, avec tendresse...

NORAH

On y va ? J’ai froid.

MAGALI

Je veux venir chez toi.

Norah la regarde, étonnée. Elle fait un petit sourire.

NORAH

Tu sais, chez moi, c’est pas rigolo tous les jours. Mon papa, il travaille beaucoup, je le vois presque jamais.

MAGALI

Et ta maman ?

NORAH

Elle est...

Norah hésite... Elle se reprend :

NORAH

Elle est partie depuis très longtemps, quand j’étais petite.

Magali la regarde intensément.

MAGALI

Elle est où ?

Norah se force à sourire, à avoir l’air légère.

NORAH (cherche une explication)

Oh... Très très loin... En Afrique, ou en Amérique...

MAGALI

Et elle vient pas te voir ?

NORAH

Non... Elle est occupée, tu sais...

Magali la regarde. Norah anticipe la prochaine question :

NORAH

Et j’ai pas assez d’argent... Ca coûte cher, un voyage.

mAGALI

Moi, j’ai de l’argent.

Sous les yeux étonnés de Norah, Magali cherche dans ses poches. Elle sort quelques pièces de monnaie.

mAGALI

Et si tu veux, j’ai encore plein dans ma tirelire !

Norah sourit. Elle prend la main de Magali.

Elles s’éloignent vers la maison, main dans la main, lentement...

41.  EXT. JOUR. RUE

NORAH descend du bus, pensive. Elle n’a plus son bleu de travail, et porte maintenant son sac à dos : elle revient du lycée.

Elle s’éloigne de l’arrêt de bus, toujours pensive...

Soudain, une MOTO monte sur le trottoir et s’arrête devant elle.

Elle recule, surprise.

L’homme sur la moto arrête le moteur et enlève son casque : c’est JEREMIE, le jeune homme aux dreadlocks de l’école des devoirs. Il a un grand sourire. Il la salue, l’embrasse. Elle rougit.

JEREMIE

Où tu vas ?

NORAH

Je rentre chez moi...

JEREMIE

Tu veux que je te dépose ?

NORAH

Non, c’est pas loin, juste après de la place Saint-Denis...

JEREMIE

C’est quand même une trotte. Monte.

Norah hésite un peu... Elle sourit, dodeline la tête, et monte derrière lui.

Il démarre sur les chapeaux de roues et Norah doit se coller à lui. Mais cela ne semble pas la déranger, au contraire...

La moto, qui roule, vire, accélère, ralentit...

Norah a d’abord un peu peur, puis elle ferme les yeux, dépose sa tête contre le dos de Jérémie et se laisse griser par la vitesse.

Jérémie roule, prend un tournant, ralentit...

Ils arrivent devant la maison de Norah. Elle descend, un peu sonnée. Petit moment de gêne...

NORAH

Bon, bin, salut, hein...

Il lui fait signe de la main. Il redémarre mais s’arrête après quelques mètres et revient.

JEREMIE

Il faudrait qu’on se voie... En dehors de l’école des devoirs... Non ?

Norah hoche la tête.

Jérémie sourit. Il redémarre sur les chapeaux de roue.

Norah le regarde s’éloigner, avec un petit sourire... Elle se tourne vers le ciel :

VOIX OFF NORAH

Merci Nicolas.

BRUSQUEMENT :

42.  ext. jour. rue

NORAH marche, d’un pas décidé ! Son visage est sérieux et volontaire ! Sa mâchoire est crispée ! Elle est en mission !

43.  PRIVE 
EXT. JOUR. RUE NEUVE (RUE PIETONNIERE COMMERCANTE) te  \l 3 "51. 

EXT. JOUR. RUE DU CHATAIGNIER - TUBIZE"
Une devanture « FNAC »...

NORAH la regarde, immobile au milieu des PASSANTS PRESSES. Elle réfléchit. Elle semble beaucoup moins décidée... Elle a peur...

VOIX OFF NORAH

J’y vais ou pas, Nicolas ?

Elle POUSSE UN SOUPIR stressé...

VOIX OFF NORAH

Si parmi les dix prochaines voitures, il y en a une qui est blanche – non, jaune, alors, j’y vais.

Elle regarde de tous côtés, inquiète.

Elle se rend compte que d’où elle est, elle ne voit aucune voiture.

VOIX OFF NORAH

Putain, je suis vraiment conne. Bon. On le fait à pile ou face.

Elle sort discrètement une pièce de vingt francs. 

Elle la lance en l’air, pas très haut, la reprend sur sa main. Avant de la dévoiler...

VOIX OFF NORAH

Merde ! On n’a pas décidé avant !... Face, j’y vais.

Elle regarde : c’est FACE...

VOIX OFF NORAH

Ca ne compte pas. On a décidé après avoir lancé.

Elle recommence. Elle est tellement stressée qu’elle n’arrive pas à rattraper la pièce. La pièce tombe au sol.

Norah se penche :

c’est FACE.

Elle reprend la pièce. Elle relance.

Cette fois-ci, elle la rattrape correctement. C’est PILE.

Elle a une mine soulagée... 

Puis, elle fronce les sourcils :

VOIX OFF NORAH

Mais c’était deux fois face, et une seule fois pile... (Elle hoche la tête.) Ok, d’accord...

Elle se met en marche.

44.  PRIVE 
INT. JOUR. FNACte  \l 3 "10. 
INT. JOUR. INNO"
NORAH marche entre les rayons. Elle tient son sac à dos dans ses bras, contre elle, comme un petit enfant. Elle tente d’avoir l’air dégagé ; on en sent d’autant plus sa nervosité.

Elle s’approche du présentoir d’appareils photo. BEAUCOUP DE CLIENTS. Elle regarde le VENDEUR qui montre un modèle à un CLIENT.

Une peur panique se lit sur son visage...

Elle détourne le regard et s’éloigne.

Elle s’arrête entre deux rayons. Elle reste immobile, à l’abri des regards, paralysée de panique...

45.  PRIVE 
INT. SOIR. FNACte  \l 3 "11. 
INT. SOIR. INNO"
Des GARDIENS ferment les portes derrière les DERNIERS CLIENTS.

Un Gardien éteint la lumière.

Les Gardiens verrouillent les portes.

La LUMIERE EST ETEINTE. Ne restent plus que les lampes bleues de sécurité...

NORAH, qui attendait toujours, accroupie entre les deux rayons, se relève. Elle POUSSE UN SOUPIR... Elle se dirige, dans la pénombre, vers le présentoir des appareils photos.

Pour cela, elle doit traverser tout l’étage.

46.  PRIVE 
INT. NUIT. POSTE DE SURVEILLANCEte  \l 3 "12. 
INT. NUIT. POSTE DE SURVEILLANCE"
Sur les moniteurs des caméras de surveillance, on voit NORAH qui marche à pas de loup, dans le noir. Elle porte l’appareil photo dans ses mains. On la voit passer d’écran en écran...

47.  PRIVE 
INT. NUIT. POSTE DE POLICEte  \l 3 "13. 
INT. NUIT. POSTE DE POLICE"
Un VIEUX POLICIER se met à pianoter sur un ordinateur - on le sent mal à l’aise avec la technique. Il a devant lui une carte d’identité dont il recopie les informations.

Devant lui, NORAH, l’air terrorisé, sur une chaise. Elle ressemble à un moineau pris au piège.

48.  PRIVE 
INT. NUIT. COULOIR POSTE DE POLICEte  \l 3 "14. 
INT. NUIT. COULOIR POSTE DE POLICE"
MARTHE et JEAN-MICHEL attendent, assis dans un couloir. Ils sont atterrés. (Au loin, DES CRIS DE GENS BOURRES.) Marthe a cessé de teindre ses cheveux, qui sont maintenant poivre et sel.

Jean-Michel se ronge nerveusement un ongle. Marthe s’en rend compte. Elle lui tapote sur la main.

MARTHE

Arrête.

Docile, il range ses mains dans ses poches.

Une porte s’ouvre, sur NORAH et le VIEUX POLICIER. Elle reste immobile, rouge de honte, plantée comme un piquet.

49.  PRIVE 
EXT. NUIT. RUE DEVANT POSTE DE POLICEte  \l 3 "15. 
EXT. NUIT. RUE DEVANT POSTE DE POLICE"
JEAN-MICHEL et MARTHE sortent du poste, suivis par NORAH. Ils traversent le parking et se dirigent vers la voiture, une vieille 4x4. La jeune fille semble absente. Marthe éructe soudain :

MARTHE

Si on m’avait dit, qu’un jour, j’irais chercher ma propre petite-fille au poste de police, pour vol, jamais je ne l’aurais cru ! Jamais !

JEAN-MICHEL

Maman, pour une fois qu’elle fait une connerie...

MARTHE

Tu ne vas pas lui trouver des excuses, maintenant !

JEAN-MICHEL

A son âge, j’en avais déjà fait plein, des conneries, j’avais...

MARTHE (le coupe, énervée)

Cesse de raconter des bêtises ! Quand tu étais enfant, tu ne me causais jamais le moindre souci !

Norah monte dans la voiture, mais ils ne s’en rendent pas compte :

JEAN-MICHEL

Mais enfin maman ! Tu te rappelles quand...

mARTHE (LE coupe DE NOUVEAU)

Tu étais un garçon ! Mais elle ? On ne lui a jamais rien refusé, à elle ! Elle n’a jamais manqué de rien !

DANS LA VOITURE, Norah qui regarde devant elle. Par la vitre, on voit Marthe et Jean-Michel qui continuent à discuter...

50.  PRIVE 
INT. NUIT. 4X4 JEAN-MICHELte  \l 3 "16. 
INT. NUIT. 4X4 JEAN-MICHEL"
La voiture ROULE. NORAH, toujours atterrée, blanche, regarde par la fenêtre :

PHARES DE VOITURES, BRUITS DE MOTEURS, ACCELERATIONS, etc.

ROUTES, ECLAIRAGES, TOURNANTS, etc. (Derrière, étouffé, à peine audible, on entend la DISPUTE QUI CONTINUE, ENTRE MARTHE ET JEAN​-MICHEL.)

La LUNE... Qui disparaît derrière des maisons, des arbres, mais qui réapparaît comme par magie, comme si elle suivait Norah...

Norah baisse la tête... Bouleversée par tout ce qui lui arrive, elle se souvient :

51.  PRIVE 
INT. JOUR. CHAMBRE NORAH - MAISON MARTHE (PASSE)te  \l 3 "INT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)"
NORAH, 8 ans, remplit une petite valise de son nounours, d’une robe de nuit et d’une Barbie.

NORAH

Puisque c’est comme ça, moi je vais chez ma maman ! 

Elle enfile son petit manteau en marmonnant. 

Elle sort, d’un pas martial et boudeur.

Elle traverse le hall d’entrée, en ravalant ses larmes.

Elle ouvre la porte.

52.  PRIVE 
EXT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)te  \l 3 "EXT. JOUR. MAISON MARTHE (PASSE)"
NORAH 8 ANS s’arrête sur le pas de la porte. Elle a des larmes dans les yeux.

Elle regarde de tous côtés, comme à la recherche de quelque chose, de quelqu’un... Elle s’assied sur le muret.

La maison, vue de plus loin, avec, devant, cette petite fille qui reste là, assise immobile, solitaire, avec sa petite valise à la main...

53.  INT. nuit. chambre NORAH

RETOUR DANS LE PRESENT. NORAH ouvre précipitamment le tiroir de son bureau. Elle en sort la petite bourse noire. Elle regarde la croix.

Elle prend l’enveloppe. Elle l’ouvre.

Dedans, trois feuilles photocopiées, tenues ensemble par un trombone.

Sur la première, une demande d’enquête adressée à un bureau de détectives suisse, que Norah lit :

NORAH (marmonne)

Objet de l’enquête : adresse de la dénommée Do Nascimento Pires (Lucia), et cetera...
Norah passe à la seconde feuille. Une lettre avec l’entête d’un bureau de détectives suisse :

NORAH (marmonne)

Veuillez trouver, cher Maître, le résultat de notre enquête... bla-bla-bla... L’adresse professionnelle de la dénommée est : 312, route principale du col du grand Saint-Bernard, Bourg Saint-Pierre, Suisse !...

Norah reste un peu fébrile... Elle passe à la troisième page, et perd le souffle :

Sur la troisième, une vieille photo noir et blanc, photocopiée avec soin : une jeune femme, de l’âge de Norah, ressemblant à Norah.

Norah scrute la photo :
La mère de Norah regarde l’objectif, malicieuse, souriante.

Norah a l’impression que c’est elle que sa mère regarde...

54.  CARTON

Deux photos, l’une à côté de l’autre : la photocopie de la vieille photo de Lucia et une photo en couleur de Jean-Michel qui sourit, en regardant de côté, pensif. Un titre :

ELLE EST PARTIE

55.  PRIVE 
EXT. MATIN. RUE LYCEEte  \l 3 "18. 
EXT. MATIN. RUE LYCEE"
NORAH pique un sprint pour rattraper ELSA, qui marche devant elle, vers leur lycée.

VOIX NORAH

ELSA !

Elsa se retourne vaguement vers NORAH, puis se remet en marche, furieuse, en tournant ostensiblement le dos à son amie.

Norah la rattrape et marche à sa hauteur.

NORAH

Je dois absolument te parler !

ELSA

Fous-moi la paix.

NORAH (étonnée)

Mais enfin, je t’ai pas dénoncée ! J’ai tout pris sur moi !...

ELSA (FIELLEUSE)

SALE VOLEUSE !

Elle pousse la porte du café face au lycée, REMPLI D’ELEVES. Norah la suit.

56.  PRIVE 
INT. JOUR. CAFE FACE LYCÉÉte  \l 3 "19. 
INT. JOUR. CAFE FACE LYCÉÉ"
ELSA embrasse QUELQUES JEUNES, pour leur dire bonjour. Elle se désintéresse ostensiblement de Norah.

NORAH est obligée d’embrasser tout le monde à sa suite. Elle ne quitte pas Elsa des yeux.

Elle sort un rouleau de pellicule photo de son sac à dos et le met devant le nez d’Elsa.

ELSA

C’est quoi ?

NORAH (MAL à L’AISE)

C’est le film, qui était dans l’appareil... J’allais quand même pas le rendre avec...

ELSA (leve les yeux au ciel)

Rendre ? T’es complètement givrée !

NORAH

J’ai fait ça pour toi.

ELSA

QUOI !?

Norah s’approche très près d’Elsa et la fixe avec insistance.

NORAH (TRES BAS, MYSTéRIEUSE)

Elsa, écoute, c’est très très important...

On sent qu’elle n’a pas envie de le dire mais qu’elle n’a pas le choix :

NORAH

Tu vois, il y a un équilibre dans le monde. C’est comme un boomerang.

Elsa fait une grimace d’incompréhension totale.

Norah explique avec les gestes, pour tenter de rendre clair ce qu’elle dit :

NORAH

Quand tu fais quelque chose de mal, il t’arrive toujours automatiquement une catastrophe en retour, un accident de voiture, ou une grosse maladie...

Elsa secoue la tête et soupire, excédée.

NORAH

Attends ! Et pour le bien, c’est la même chose. Tout ce que tu fais de bien...

Mais Elsa hausse les épaules et la laisse en plan. Norah la suit.

NORAH

Tu as rompu l’équilibre. Et moi j’ai rien fait que de le rétablir.

ELSA

Norah, tu me gonfles ! (Au barman :) Un coca, s’il te plaît. 

NORAH

Elsa !

ELSA

Quoi encore ?

NORAH

Il faut que je te parle. Il m’est arrivé quelque chose. 

Elsa se tourne, sévère, vers Norah.

ELSA

Je m’en fous !

57.  PRIVE 
INT. JOUR. CAFEte  \l 3 "INT. MATIN. CAFE" FACE AU LYCEE

Le café est à présent DESERT. NORAH et ELSA sont attablées. Elsa fume.

Norah est mal à l’aise, complètement déchirée par l’émotion.

Elsa la regarde. Silence...

ELSA

Elle n’est pas morte, ta mère ?

NORAH

Non...

ELSA

Et tu le savais ? Tu l’as toujours su ?

NORAH

Oui...

Elsa hoche la tête.

ELSA

Putain... Tu sais, quand on était à l’école primaire, à chaque fête des mères, il y a un moment où je me mettais à pleurer, parce que moi, j’ai une mère, et toi, la tienne, je croyais qu’elle était morte !... Je suis hallucinée ! Pourquoi tu m’as raconté ça, toutes ces années ?

Norah détourne le regard. Elle prend une cigarette dans le paquet d’Elsa.

NORAH (triste)

C’est ce que je raconte à tout le monde...

Autant cette conversation est traumatisante pour Norah, autant elle semble devenir amusante pour Elsa :

ELSA

Et si c’était un homonyme ?

Norah s’allume une cigarette.

NORAH

Un homonyme ? Qui ça ?...

ELSA (excitée)

T’as pas une tête de portugaise, toi ! Il doit y avoir quelque part une autre Norah De Giever ! Petite avec des cheveux noirs !

Norah fume. On sent qu’elle ne fume que de temps en temps, à l’occasion.

NORAH

Non, non, c’est bien moi. C’est bien ma mère... Je l’ai lu sur mon acte de naissance... « ... Lucia Do Nascimento Pires, née le 23 avril 1962, à Porto... » Quand j’étais petite, j’ai fouillé dans les affaires de mon père... Mais à part ça, j’ai rien trouvé...

ELSA

Mais tu voulais en savoir plus ?

NORAH (tente d’avoir l’air dégagé)

Quand j’étais petite, oui... Après, j’y pensais plus...

Elle détourne le regard. Elle rejette une bouffée de fumée.

Elsa la regarde, incrédule.

58.  EXT. jour. rue lycee

ELSA et NORAH traversent la rue, vers le lycée.

ELSA

En tout cas, tu sais ce qu’il te reste à faire !

NORAH

Quoi ?

Elsa la regarde, étonnée. Cela lui semble évident.

ELSA

Bin, tu dois aller en Suisse !

NORAH (CRI DU cœur)

Impossible. Je ne peux pas.

ELSA

Mais enfin, Norah, pourquoi ?

norah

C’est elle qui est partie, c’est à elle de revenir !

Elsa la regarde, ébahie.

Norah réfléchit : elle cherche une autre justification, plus convaincante...

NORAH

De toutes façons, ma mère, elle a refait sa vie...

(On ENTEND LA SONNERIE DE L’INTERCOURS.)

ELSA

T’as quand même le droit de voir à quoi elle ressemble ? !

NORAH

Elle est peut-être mariée... Son mari, il sait peut-être pas qu’elle a eu un enfant... Je peux pas la déranger.

Elsa s’arrête, regarde Norah, estomaquée.

ELSA

Bin alors ne fais rien !

Elle plante Norah là.

Norah la suit des yeux... Elle se sent complètement perdue...

59.  INT. jour. chambre norah

NORAH a ouvert son vieil atlas d’école primaire sur son bureau. Elle cherche la Suisse sur la carte d’Europe, puis, avec une règle, elle veut mesurer la distance entre la Suisse et la Belgique...

ON SONNE. Elle regarde vers la porte, intriguée.

60.  INT. JOUR. MAISON NORAH

NORAH ouvre la porte :

C’est JEREMIE, souriant, son casque de moto sous le bras.

Norah ne peut s’empêcher de rougir...

JEREMIE

Tu fais quelque chose ?... Là, maintenant ?

Norah hésite...

NORAH

Non. Rien.

61.  EXT. jour. PARC

NORAH et JEREMIE sont assis dans l’herbe d’un parc, à distance respectable l’un de l’autre. Jérémie déboutonne sa manche droite et la retrousse :

Son bras a été brûlé.

Norah sursaute :

NORAH

Putain !

JEREMIE (petit sourire)

C’est moche, hein...

Norah se rattrape : elle refrène son air surpris et fait mine que non.

JEREMIE

... Et encore ! Moi, tout ce que j’ai eu, c’est ça... Parce qu’après l’incendie, je m’éveille à l’hôpital, je demande des nouvelles de mon cousin, et on me répond qu’il est mort... Pourtant, on dormait dans la même pièce... J’ai eu de la chance... Lui pas...

Il reste un moment, sous le choc, ému...

Il jette un coup d’œil à Norah. Il est étonné :

Norah est en train de pleurer.

JEREMIE

Ca va ?

norah

Oui, oui, j’ai une poussière dans l’œil...

Norah se frotte l’œil.

NORAH

Tu avais quel âge quand ça s’est passé ?

JEREMIE

Treize ans...

NORAH (sourit a travers ses larmes)

Moi, quand j’avais treize ans, tout ce que j’ai fait c’est tuer heu... quelqu’un.

JEREMIE

Quoi ? C’est tout ?

NORAH (petit sourire)

Non, enfin, je croyais l’avoir tué... Mais je peux pas raconter ça...

JEREMIE (intéressé)

Allez...

NORAH

Attends, moi, c’est ridicule, mon histoire !

JEREMIE

Tant mieux ! Vas-y !

Norah regarde Jérémie, qui lui sourit.

NORAH

Tu promets de le raconter à personne ?

Jérémie hoche la tête.

NORAH

Vraiment personne personne personne ?

JEREMIE

Je le promets.

NORAH

Bon... J’ai tué Nicolas Brams.

JEREMIE

Nicolas qui ?...

NORAH

Brams.

JEREMIE

Ah oui, le coureur de rallye !

Et Jérémie ECLATE DE RIRE.

Norah est mortifiée.

Jérémie s’en rend compte et, tant bien que mal, il étouffe son rire :

JEREMIE

Excuse-moi, continue...

Il la regarde avec douceur.

Norah hésite...

Elle regarde droit devant elle, pour ne pas croiser le regard de Jérémie en racontant cette histoire. Elle le fait avec une distance légèrement ironique, mais on sent qu’en même temps, elle est émue :

NORAH

Je suis pas superstitieuse... Mais il était treize heures, j’avais treize ans, quand Nicolas Brams a eu son accident !... C’était le premier mai 1998...

62.  INT. jour. maison JEAN-MICHEL - SALON

Le profil perdu de NORAH, 13 ANS, qui regarde en direction de la télévision, où se déroule une course de formule 1 : une voiture accidentée, des secouristes qui s’affairent... JEAN-MICHEL est assis devant la télévision et ne la quitte pas des yeux. Il se ronge les ongles.

VOIX OFF NORAH

... Je me suis dit : lui, il y a trop de gens dans ce pays qui l’aiment, il ne peut pas mourir...

Les mains de Norah, derrière son dos, qui forment deux poings crispés. 

Les doigts se relâchent... Un temps... On se demande ce qu’elle va faire... Elle CROISE LES DOIGTS !

63.  EXT. jour. rue

On suit LES MAINS de NORAH 13 ANS, derrière son dos, avec les DOIGTS CROISES. (Jour de pluie.)

64.  INT. JOUR. petite epicerie turque

On voit les MAINS DE NORAH 13 ANS, toujours avec les doigts croisés, prendre des tomates et les mettre dans un sachet...

Les mains de Norah, les DOIGTS TOUJOURS CROISES, sortent péniblement de l’argent du porte-monnaie...

65.  ext. jour. rue

NORAH 13 ANS marche pour rentrer chez elle.

Ses MAINS, toujours DOIGTS CROISES. Au creux d’un bras, elle porte un sac en plastique.

Un gros chien affectueux, dans la pluie, langue pendante.

Norah lui sourit.

La main de Norah s’approche du chien et elle le caresse.

Seulement alors, elle se rend compte qu’elle a DECROISE SES DOIGTS !

Elle regarde ses doigts, abasourdie.

66.  INT. jour. maison JEAN-MICHEL - SALON

NORAH 13 ANS rentre dans le salon. 

Sa main droite, doigts déliés, le long du corps.

Sur le téléviseur : le journaliste avec un visage grave ; des fans en larmes...

Visage de Norah, dévoré par la culpabilité.

Un plan ralenti de Nicolas Brams, qui sourit. Le plan fond au noir...

67.  EXT. JOUR. parc

NORAH et JEREMIE marchent, côte à côte.

NORAH

... J’ai cru que c’était à cause de moi qu’il était mort. J’avais été trop conne pour garder mes doigts croisés et j’avais assassiné Nicolas Brams !...

Norah se retient de pleurer... Elle sourit.

JEREMIE

Tu croyais pas que c’était de ta faute, tout de même ?

NORAH

Non, non, non... Non, non... Non, non...

Il la regarde, amusé, plein de tendresse : elle insiste tellement qu’il comprend qu’en effet, elle se sentait coupable.

Elle s’arrête. Son sourire à elle se trouble...

Il s’arrête et s’approche d’elle... La fixe...

Leurs visages se rapprochent...

Avant que la distance soit trop proche, elle se retourne et se remet à marcher, pour éviter le baiser. Mais elle est rouge d’émotion.

Il la suit des yeux, déçu. Il la rejoint, grognon...

68.  PRIVE 
INT. JOUR. MAISON MARTHEte  \l 3 "44. 
INT. JOUR. MAISON MARTHE"
BRUSQUEMENT, une porte s’ouvre sur MARTHE, la grand-mère. NORAH entre.

MARTHE (PARLE A TOUTE VITESSE)

... Je suis tellement contente que tu me rendes visite, c'est bien, de se retrouver, comme ça, entre femmes - tu as mauvaise mine – tu ne t’inquiètes plus pour cette histoire de vol, quand même ? Pour moi, c’est affaire classée, oubliée, terminée !...

Dans le salon, Marthe et Norah sont assises autour d’une table basse en verre fumé. 

MARTHE

... Allez, tu grignoteras bien un petit quelque chose ? Il me reste du gâteau, j'ai eu des invitées hier. Pas des amies, des connaissances, je les ai rencontrées dans un stage de yoga, aux Canaries, il y a quelques années...

Marthe, debout, sort quelques billets de mille d'un tiroir d'une commode.

MARTHE

... Allez, prends, ça me fait plaisir. Achète-toi quelque chose, une folie, une petite robe, quelque chose de coloré - tu sais, c’est très important, les couleurs pour le bien-être mental...

Marthe, assise, torse en avant, genoux serrés. Elle bavarde :

MARTHE

... Dis-moi, pour l’année prochaine, tu t’es décidée ? L’histoire de l’Art, cela ne te tente pas ? Moi, si je ne m’étais pas mariée si jeune, c’est sûrement cela que j’aurais choisi. C’est passionnant, non, l’influence des courants de pensées sur l’Art, tu ne trouves pas ?...

NORAH (MINE DE RIEN)

Mamie, pourquoi ma mère est partie ? 

Marthe regarde fixement devant elle, le visage clos.

NORAH (PREND L’AIR DéGAGE)

Non, parce que je me demandais juste si...

MARTHE (la coupe)

Norah, ma petite fille...

Elle réfléchit un moment...

MARTHE

Je m’attendais à ce qu’un jour tu viennes me parler de cela. C’est normal qu’à ton âge, l’on se pose des questions.

Norah écoute attentivement.

MARTHE

Mais tu connais ton père.

NORAH

Oui ?...

MARTHE

Tu sais comment il est, ton père.

NORAH

...

mARTHE

C’est un faible ! Comme son père, comme tous les De Giever. Il ne faut jamais lui parler de cette femme.

NORAH

Mais mamie, c’est à toi que j’en parle, pas à lui !

MARTHE

Il faut laisser cette femme en dehors de notre vie. Tu me remercieras plus tard.

NORAH

J’ai dix-sept ans, et...

MARTHE (LA COUPE)

Il y a des portes qui doivent rester closes.

NORAH (AGRESSIVE)

Mais putain, alors quand est-ce que j’aurai le droit de savoir ? !

MARTHE (index levé, outragée par le mot « putain »)

Norah !

Marthe se lève, allume un abat-jour et revient à la table.

mARTHE

Tu es heureuse, non ? Tu as tout ce qu’il te faut ? Et grâce à qui ? Ton père ! Il t’a élevée tout seul. Pourquoi tu crois qu’il n’a aucune bonne amie ?

NORAH (hausse les épaules)

Il en a plein, des petites amies !...

MARTHE

Oui mais ça dure quoi ? Un mois ? Deux mois ? Jamais une vraie relation ! Et tu sais pourquoi ? Pour toi !...

Norah blêmit. Elle se sent coupable...

69.  INT / EXT. jour. IMMEUBLE EN RENOVATION

JEAN-MICHEL marche, plié sous un gros sac de gravats. Il sort de la porte cochère de l’immeuble. La voix culpabilisatrice de Marthe continue sur cette image :

VOIX OFF MARTHE

... Pour toi, il a sacrifié les meilleures années de sa vie. Pour toi, il travaille comme un forcené. Est-ce que tu te rends compte de cela ?...

NORAH suit son père des yeux. Elle se sent de plus en plus coupable :

Il pousse des petits soupirs d’effort.

Norah le suit, en portant des planches. Comme son père, elle est vêtue d’une vieille salopette pleine de taches de peinture. 

Il verse avec peine le sac dans un container. Elle le regarde faire. Elle jette ses planches dans le container.

DEUX OUVRIERS SLOVAQUES arrivent, eux aussi avec des sacs de gravats.

Jean-Michel et Norah se remettent en marche et entrent dans l’immeuble.

Dans l’entrée, des sacs de gravats, des morceaux de bois, de la tuyauterie rouillée, etc.

Norah veut prendre un sac-poubelle.

JEAN-MICHEL (distraitement)

Laisse ça, c’est lourd. C’est déjà gentil de me filer un coup de main...

Il ne fait plus attention à sa fille : il doit soulever un gros sac de gravats.

Norah s’échine à quand même soulever le sac-poubelle. Elle doit déployer toutes ses forces... FRACAS ! Le fond du sac se déchire. Des morceaux de plâtras se déversent sur le sol.

NORAH

Merde, merde, merde. Je suis vraiment trop nulle !

Jean-Michel dépose son sac et s’approche d’elle, rigolard.

NORAH (catastrophéE)

Je suis désolée... Tout est de ma faute.

Jean-Michel lui caresse gentiment la tête. Il fait signe à un des ouvriers :

JEAN-MICHEL

Tu me trouves un balai ?

Jean-Michel sourit à Norah mais elle ne s’en rend pas compte :

Visage de Norah, catastrophée...

70.  INT. jour. ENTREE SALLE D’escalade

NORAH furibonde a pris un baudrier au comptoir de l’entrée et se dirige vers les vestiaires, d’un pas rapide et saccadé.

VOIX OFF NORAH

Je suis nulle, j’arriverai jamais à rien dans ma vie ! Pourquoi j’arrive à rien ? Pourquoi ?

71.  INT. jour. PETITE SALLE ENTRAINEMENT ESCALADE

NORAH grimpe, toute seule, en force, avec hargne, comme pour se punir. Elle fait péniblement une voie sur le plafond, visiblement beaucoup trop dure pour elle. Elle est essoufflée.

Elle force encore plus. Un de ses pieds glisse. Mais elle s’obstine.

Elle se jette sur une prise avec hargne et peu d’efficacité. Elle lâche. Elle tombe. Elle atterrit sur le dos, sur le gros matelas. 

VOIX OFF NORAH

Merde, merde, merde ! Je suis vraiment trop conne ! Je suis une sous-merde ! Je suis une larve !

72.  INT. jour. douches SALLE D’ESCALADE

La main de Norah va ouvrir le robinet d’eau chaude. Elle dévie sur le robinet d’eau froide, qu’elle ouvre à fond.

NORAH grelotte sous l’eau froide. On reste un long moment sur son visage ; elle frissonne, elle claque des dents, se retient de pleurer...

73.  INT. jour. MAGASIN SECONDE MAIN ARMEE DU SALUT

NORAH regarde devant elle, absente... BRUITS DE RESSORTS.

Le bruit sort Norah de sa rêverie.

C’est MAGALI qui saute joyeusement sur un gros lit en fer, pas très joli, qui se trouve au milieu d’autres lits d’enfants de seconde main.

Magali se laisse tomber sur le lit, se couche dessus, s’y pelotonne...

Norah lui sourit.

74.  INT. jour. appartement FRANCOISE

FRANCOISE et NORAH sont dans la chambre vide, fraîchement peinte, de Magali. Pour l’instant, le lit est le seul meuble, dans le fond de la pièce... MAGALI est toute bondissante, toute excitée, et ne cesse de passer d’un côté de l’autre de la pièce. Elle installe ses peluches, les met à une place, change d’avis, etc.

Norah regarde la pièce, fière. Elle enleve un bout de tape recouvrant qu’elle a oublié, sur le côté de la porte.

Françoise est renfrognée, pour une raison inconnue. Elle regarde la pièce, se force à sourire.

FRANCOISE (presque a contrecœur)

C’est vraiment joli...

Norah ne remarque pas la réserve de Françoise.

Elle regarde, radieuse, la chambre propre, neuve, accueillante. Elle est heureuse.

75.  INT. nuit. HANGAR – RAVE PARTY
MUSIQUE VIOLENTE ! NORAH danse, heureuse, de toutes son énergie, toute sa force. Autour d’elle, ELSA et une AUTRE FILLE, qui dansent aussi.

Derrière, d’autres JEUNES qui se démènent, en transe.

UNE QUATRIEME FILLE arrive avec trois red-bull vodka. Elle les donne à ses amies.

Norah boit d’une traite la moitié du verre. Elle rit. Elle est plus soûle encore que les autres. Elle se met à faire une simili danse du ventre devant Elsa, qui fait de même. Elles finissent par ECLATER DE RIRE. Elles boivent de plus belle.

Norah s’arrête : elle a vu quelqu’un, plus loin.

Elle fend la foule en tenant son verre au-dessus de la tête. Elle s’approche du bar, où JEREMIE est en train boire une bière.

Elle s’approche par derrière et lui met les mains sur les yeux.

Il se retourne, un peu décontenancé (il a l’air déjà un peu soûl). Elle sourit, l’embrasse, très proche des lèvres.

76.  INT. NUIT. HANGAR – RAVE PARTY

SLOW. JEREMIE et NORAH dansent, enlacés. Il boit de la bière au goulot. Norah lui prend la bouteille et boit une rasade. La bière lui coule sur le bas du visage. Il rit. Il lèche la bière sur la peau de Norah. Leurs lèvres se joignent.

Elle ferme les yeux, se laisse emporter par ce baiser.

77.  INT. nuit. HANGAR – RAVE PARTY

MUSIQUE : de la JUNGLE complètement SATUREE. NORAH entraîne JEREMIE dans un couloir, le sol humide de bière, des éclats de bouteilles.

Ils s’enlacent contre un mur. Ils s’embrassent, se caressent. Tout en l’embrassant, Norah passe sa main sous sa jupe pour descendre sa culotte. 

Jérémie s’arrête de l’embrasser et de la caresser. Il la regarde, étonné, un peu effrayé même... Il lui fait un sourire penaud et, gentiment, il la repousse.

Elle le regarde, étonnée. Il lui crie quelque chose.

Mais elle n’entend pas. Elle l’enlace de nouveau. Il se laisse embrasser, la caresse un peu... Elle tente de lui ouvrir la braguette.

Il la REJETTE PLUS DUREMENT.

Elle le regarde, blanche.

Elle recule en remettant ses habits en ordre. Elle s’enfuit.

Elle fend la foule des adolescents. Elle cherche de tous côtés.

Elle trouve enfin ELSA.

Elsa est occupée à embrasser fougueusement un GARCON.

Norah fait demi-tour et s’enfuit...

78.  EXT. nuit. RUE HANGAR RAVE PARTY

NORAH sort en courant du hangar. Elle s’éloigne dans la nuit...

79.  INT. nuit. maison JEAN-MICHEL

NORAH entre chez elle. Elle reste un moment sur le pas de la porte. Soudain, elle SE MET A PLEURER, comme si tout son énervement explosait d’un coup. Elle ferme la porte derrière elle. Elle fait quelques pas dans la maison en sanglotant un moment...

JEAN-MICHEL

Ca va, Norah ?

Norah sursaute. La LUMIERE S’ALLUME. JEAN-MICHEL est en bas de pyjama, sur le seuil de sa chambre.

NORAH (s’essuye les yeux)

Qu’est-ce que tu fais là ?

JEAN-MICHEL

Je t’ai entendu entrer... Tu pleures ?

NORAH (se dirige vers la cuisine)

Non, non...

JEAN-MICHEL

Mais si, tu pleures.

Norah entre dans la cuisine. Son père la suit. Norah se mouille le visage avec de l’eau. Elle prend une bouteille de coca dans le frigo. Elle s’en verse un verre, sous le regard de son père. Elle boit.

JEAN-MICHEL

Parfois, ça fait du bien de pleurer...

Norah ne peut pas s’empêcher de hausser les épaules. Elle se sert un autre verre de coca.

JEAN-MICHEL

Tu as rencontré un garçon, c’est ça ?

Norah est un moment déstabilisée, mais très vite se reprend :

NORAH

Ca n’a rien à voir !

JEAN-MICHEL

Mais c’est quoi, alors ? Tu t’es disputée avec Elsa ?

NORAH (éxcédée)

Non, non...

JEAN-MICHEL

C’est l’école ? Tu as des problèmes à l’école ?

NORAH (de plus en plus excédée)

Non !...

JEAN-MICHEL

Tu es encore triste pour l’appareil photo ? Tu sais, de toutes façons, pour les flics, t’es pas encore majeure, alors... 

NORAH (le coupe)

C’EST MA MERE, BORDEL DE MERDE !

Norah reste un moment bouche bée, étonnée par ce qu’elle vient de dire.

Jean-Michel est blanc. Il s’éloigne à petits pas crevés.

NORAH

Ah non !

JEAN-MICHEL

Je suis crevé. Je vais dormir.

NORAH

C’est hors de question ! Tu restes ici !

JEAN-MICHEL

Mais je suis juste fatigué, c’est tout... Je vais me coucher.

Il ne donne pas l’impression de fuir et d’éviter le conflit. Non. Il semble vraiment fatigué. C’est comme si une chape de béton s’était écroulé sur lui. Il s’éloigne.

Norah reste bouche bée de fureur, dans le salon.

On suit Jean-Michel dans sa chambre.

Il se laisse tomber sur le lit, sur le ventre, ferme les yeux et s’endort immédiatement.

Norah entre en furie dans la chambre avec un seau d’eau. Elle le jette à la figure de Jean-Michel !

Jean-Michel se relève en sursaut, suffocant, complètement trempé !

Norah fait demi-tour et sort de la chambre en CLAQUANT la porte derrière elle.

80.  PRIVE 
INT. NUIT. mAISON JEAN-MICHEL - CHAMBRE NORAHte  \l 3 "58. 
INT. NUIT. CHAMBRE NORAH"
On FRAPPE A LA PORTE. NORAH ne répond pas. Elle est assise sur son lit et fulmine. La porte s’ouvre, lentement, sur JEAN-MICHEL, qui s’est changé et se sèche les cheveux avec une serviette.

JEAN-MICHEL

Je peux entrer ?

Norah ne répond pas, ni même ne se tourne vers lui. Il veut s’asseoir à côté d’elle... hésite... Il s’assied sur le siège, derrière le bureau.

JEAN-MICHEL

Bien, bien, bien... (Il regarde la porte, à moitié peinte.) Faudrait terminer, un de ces jours... Non, la peinture a déjà viré au soleil, faudrait tout refaire.

Il hésite encore... Il cherche comment dire ce qu’il doit raconter... Il prend une longue respiration...

JEAN-MICHEL

C’est l’histoire de... (Il hésite ; se reprend :) C’est l’histoire d’un couple. Ils sont très jeunes, dix-neuf ans. Ils ont un bébé, une fille... Un jour, le type revient du travail et il trouve la porte de l’appartement complètement défoncée... Personne à l’intérieur. Le type panique. Finalement il trouve un papier : « Venez d’urgence au poste de police »... Il y va... Et là, il voit ce tout petit bébé, dans les bras d’un agent de police. Pour lui c’est terrible !...

Il se lève. Il est dévasté par ce souvenir...

JEAN-MICHEL

C’était la voisine qui avait prévenu les flics. Elle avait entendu le bébé hurler pendant des heures. Elle était venue frapper, mais personne n’avait répondu...

Norah sent qu’elle devrait se retourner, pour regarder Jean-Michel... Elle n’y arrive pas. Elle a peur que si elle le regarde, il va s’arrêter de parler...

JEAN-MICHEL

Le type panique : il est arrivé quelque chose à sa femme !... Avant qu’il aille au chantier, je me rappelle très bien, elle lui avait dit : « Ce soir, je prépare des crêpes ! » Quelqu’un qui dit ça, tu t’attends à le revoir... C’est après qu’il comprend. Quand il rentre à l’appartement : les armoires sont vides. Elle est partie... 

Silence. Jean-Michel regarde Norah. Il s’assied de l’autre côté du lit. Norah se tourne vers lui.

NORAH (SE RACLE LA GORGE)

Pourquoi elle est partie ?

Jean-Michel ne répond pas.

NORAH (agressive)

Si elle était partie, c’est qu’elle avait des raisons ! Elle était certainement malheureuse ! Tu aurais dû l’aider !

JEAN-MICHEL (énervé)

Ok, on n’habitait pas dans un palace, ok, je bossais beaucoup, mais on s’en sortait ! On était heureux !

NORAH

Qu’est-ce que t’en sais qu’elle était heureuse ? Elle te l’avait dit ?

Jean-Michel est un moment déstabilisé. Il se reprend, en parlant de nouveau à toute vitesse (c’est comme si une digue s’était rompue en lui) :

JEAN-MICHEL

Mais enfin, Norah, on n’abandonne pas un bébé, comme ça, pendant des heures !

NORAH (HAUSSE LES éPAULES)

Il m’est rien arrivé...

Jean-Michel craque. Il se lève et fait les cent pas.

jEAN-MICHEL

Elle t’a abandonnée, Norah ! Pas seulement ce jour-là, mais depuis. Ca fait dix-sept ans, Norah ! On n’a jamais quitté la ville !... Elle pourrait te retrouver comme ça (claquement de doigts).

Il regarde Norah :

JEAN-MICHEL

Souvent, je me dis : tant mieux qu’elle soit partie, comme ça, on est soulagés.

NORAH

Tu l’as chassée.

JEAN-MICHEl

QUOI ! J’ai toujours été correct avec elle ! Quand elle est arrivée ici, elle n’avait rien ! Pas un franc ! Son père l’avait foutu à la porte ! Personne ne voulait l’aider ! Personne... Moi, pour elle, j’ai arrêté mes études ! Je me suis mis à travailler ! Le linge, le repassage, ta grand-mère s’en chargeait. Tout ce qu’elle avait à faire, c’est de s’occuper de toi ! Même ça, elle a merdé !

NORAH

Alors, tu l’as virée...

JEAN-MICHEL

Elle t’a abandonnée, nom de Dieu !

NORAH

Et alors ? Qu’est-ce que ça pouvait te faire ? De toute façon, tu ne m’as jamais aimée !

JEAN-MICHEL

MAINTENANT TU FOUS LE CAMPS DANS TA CHAMBRE ! JE VEUX PLUS TE VOIR !

NORAH

C’EST TOI QUI ES DANS MA CHAMBRE !

Jean-Michel, un peu désorienté, sort de la pièce, et CLAQUE LA PORTE derrière lui, mais bien plus fort que ne l’a fait Norah plus tôt !

Norah regarde la porte avec haine.

On entend, dehors, un FRACAS : dans le salon, Jean-Michel DETRUIT SYSTEMATIQUEMENT TOUT CE QUI LUI TOMBE SOUS LA MAIN.

Norah reste haineuse... FRACAS !...

81.  PRIVE 
INT. MATIN. MAISON JEAN-MICHELte  \l 3 "61. 
INT. MATIN. MAISON JEAN-MICHEL"
... SILENCE, le lendemain matin.

NORAH traverse le salon complètement détruit. Elle évite les éclats, les morceaux de bois, les chaises cassées, en essayant de ne pas faire de bruit. Elle regarde tout cela avec dégoût.

En passant devant la cuisine, elle jette un coup d’œil :

JEAN-MICHEL s’est endormi sur une chaise, affalé sur la table de la cuisine. Devant lui, une bouteille d’alcool vide...

Norah le regarde avec haine. Elle se détourne et sort d’un pas rapide.

82.  PRIVE 
INT. JOUR. CLASSEte  \l 3 "62. 

INT. JOUR. CLASSE"
NORAH est perdue dans ses pensées, avec toujours le même visage fermé. Elle n’écoute pas la PROFESSEUR D’ANGLAIS, qui explique, en OFF, la signification de « to paint the city in red ».

Soudain, l’expression de Norah se trouble. Elle semble paniquer ; sa respiration s’accélère, sans qu’elle ne parvienne à la calmer. 

Elle se lève, en se forçant désespérément d’avoir l’air normal.

NORAH

Excuse me... Euh, I do not... - je ne me sens pas bien, je dois sortir.

83.  PRIVE 
INT. JOUR. PRéAUte  \l 3 "63. 

INT. JOUR. PRéAU"
Vue d’en haut, NORAH traverse le préau désert d’un pas rapide, vers les toilettes.

84.  PRIVE 
INT. JOUR. TOILETTESte  \l 3 "64. 
INT. JOUR. TOILETTES"
NORAH se tient debout dans le cabinet de toilette. Ses lèvres tremblent. Elle a peur : son cœur bat à tout rompre. Elle met la main dessus, comme pour essayer de le ralentir ; elle aspire des grandes bouffées d’air, comme si elle se noyait : elle a une attaque de tachycardie. Elle se retient au mur, essaye de réfréner l’attaque, ce qui l’aggrave...

VOIX OFF NORAH

Nicolas, aide-moi, aide-moi, aide-moi, aide-moi, aide-moi, ne me laisse pas tomber...

Norah panique de plus en plus...

85.  INT. CREPUSCULE. maison jean-MICHEL

De retour à la maison, consciencieuse, frénétique, NORAH jette les meubles cassés, aspire les morceaux de verre, nettoie, etc.

Elle astique la cuisinière.

Elle nettoie les vitres.

86.  INT. nuit. maison jEAN-mICHEL – CHAMBRE NORAH

NORAH est couchée dans son lit et réfléchit, en regardant le plafond. BRUIT DE PORTE. Elle éteint en hâte la lampe de chevet et fait mine de dormir.

Après un temps, JEAN-MICHEL paraît dans l’embrasure de la porte. Il la regarde, puis referme doucement la porte.

Elle rouvre les yeux et regarde devant elle, furieuse...

FONDU AU NOIR.

87.  INT. JOUR. ecole des devoirs

NORAH marche dans les couloirs. Elle ouvre la porte de la classe, s’arrête net, horrifiée :

MAUD et JEREMIE sont enlacés, en train de s’embrasser amoureusement sur la bouche. Ils se détachent.

JEREMIE

Ah, salut Norah.

Norah se force à grimacer un sourire.

PLUS TARD. Les ENFANTS sont arrivés.

Norah cherche dans un livre de contes.

Jérémie s’approche, lui met la main sur l’épaule. Norah tressaille ; maintenant ce contact la dérange.

JEREMIE

C’est toi qui lis ?

Norah le regarde, sans aucune expression.

JEREMIE

Qu’est-ce qu’il y a ?

NORAH

Rien.

JEREMIE

Tu es sûre ?

NORAH

Oui, oui...

Elle se tourne vers les ENFANTS, qui se taisent petit à petit, pour entendre leur histoire...

Elle hésite.

Jérémie la regarde.

Norah jette le livre au sol.

NORAH (sarcastique)

Pourquoi c’est toujours toi qui décide de tout ici ?

JEREMIE

Mais je...

NORAH (le coupe)

Quelle histoire on va lire, qui va la lire, c’est toujours toi !

JEREMIE (montre les enfants)

Ecoute, on pourrait peut-être parler de tout ça après ?...

NORAH

T’as peur ?

JEREMIE

Norah...

NORAH

Tu sais ce que t’es ? Un sale connard de macho de MERDE !

Un SILENCE PESANT.

Les enfants la regardent, effrayés.

Elle s’en rend compte. Elle les regarde, tout aussi effrayée.

Leurs visages, bouches ouvertes, yeux écarquillés.

Elle sort, effrayée par sa réaction.

88.  INT. jour. COULOIR ECOLE DES DEVOIRS

NORAH marche, du pas le plus rapide possible. Elle veut être le plus vite possible dehors...

89.  INT. jour. maison JEAN-MICHEL - saloN

NORAH pleure devant la vidéo de la mort de Nicolas Brams.

VOIX OFF NORAH

Qu’est-ce que t’avais fait, pour être puni comme ça ?

Nicolas Brams qui fait coucou à ses fans...

VOIX OFF NORAH

Qu’est-ce que t’avais fait pour rompre l’équilibre ?

Nicolas Brams au volant de sa voiture...

La voiture accidentée...

Le visage en larmes de Norah...

90.  PRIVE 
INT. JOUR. CLASSE NORAH 8 ANSte  \l 3 "17. 
INT. JOUR. CLASSE NORAH 7 ANS"
NORAH 8 ANS dessine, très consciencieuse, très concentrée.

C’est le dessin enfantin d’une femme avec deux ailes blanches. La femme a des cheveux roux, comme Norah. Derrière elle, une grande maison avec des tours de château moyenâgeux ; un ciel bleu, avec des nuages blancs. 

La main de Norah trace des flèches, l’une qui indique la maison, au bout de laquelle elle écrit : “ LA MAISON DE MAMAN ” ; une autre, qui indique la femme ; elle écrit : “ MA MAMAN ”.

Le dessin de cette femme, aux ailes d’ange...

91.  INT. JOUR. chambre NORAH

NORAH forme un numéro de téléphone, toujours triste... Elle attend...

NORAH

Allô ? Elsa ? Je dois absolument te parler, je... (Elle s’arrête de parler, mortifiée.) Ah... D’accord... Non, c’est pas un problème... Amuse-toi bien... D’accord.

Elle raccroche furieusement le combiné. Elle regarde le téléphone, fâchée...

Elle réfléchit...

92.  EXT. JOUR. immeuble francoise

NORAH, pensive et toujours triste, sonne à la porte de l’immeuble de Françoise. GRESILLEMENT. La porte s’ouvre. Norah entre.

93.  INT. jour. appartement FRANCOISE

NORAH entre dans l’appartement vide. Après quelques pas, elle s’arrête :

NORAH

Françoise ?

C’est un cri du cœur : elle a besoin de parler à Françoise...

BRUIT DE CHASSE D’EAU.

La porte des toilettes s’ouvre sur BEN qui se reboutonne, un magazine à la main.

Il reste un moment immobile.

Norah le regarde, furieuse.

Il fait un demi sourire narquois.

BEN

Françoise va arriver.

Norah ne dit rien.

Ben s’assied sur un fauteuil.

Norah s’assied sur le fauteuil en face de Ben et ne le quitte pas des yeux, toujours furieuse.

Ils restent un moment à se regarder en chien de faïence...

Il replie son journal et lui fait un petit sourire ironique.

Il se lève.

BEN

Je dois te montrer quelque chose.

Il se dirige vers la chambre de Magali. Il ouvre la porte et invite Norah, d’un signe de main et d’un sourire sarcastique, à entrer.

Norah hésite. Elle s’avance sur le pas de la porte ; elle reste bouche bée :

La chambre est remplie par un frigo, une machine à laver la vaisselle, le linge, un séchoir, des meubles de cuisine, tous entassés les uns sur les autres. On ne peut plus pénétrer dans la chambre, tellement elle est pleine.

Norah est terrassée.

Ben lui met la main sur l’épaule, souriant :

BEN

Elle est énervante, hein ?

Soudain, la porte s’ouvre.

Ben enlève précipitamment sa main et s’éloigne de Norah.

C’est FRANCOISE. Elle s’arrête sur le pas de la porte. Elle porte des sacs de courses. Elle a vu Ben tout proche de Norah. Elle les regarde, l’un et l’autre, furieuse.

MAGALI arrive, toute sautillante. Elle tient un gros paquet, un peu trop lourd pour elle, qu’elle montre à Norah :

MAGALI

Regarde ! C’est un DVD !

NORAH

Un quoi ?

Françoise revient de la cuisine où elle a déposé les courses.

FRANCOISE (méprisante)

Tu sais pas ce que c’est un DVD ? C’est une vidéo, mais comme un compact disc !

Elle retourne dans la cuisine.

Norah la suit. Elle remarque que la cuisine est toute neuve.

NORAH

Pourquoi vous avez tout mis dans sa chambre ?

FRANCOISE (renfrognéE)

Mon frère nous a trouvé tout ça, gratuit.

NORAH (sarcastique)

Et le brol dans sa chambre, il vient le chercher dans quelques jours, c’est ça ?

FRANCOISE (se retourne, murmure)

Qu’est-ce que tu fous avec Ben ?

NORAH

Pourquoi il est ici, lui, d’abord ? Il vous a frappée !

FRANCOISE

C’est mes affaires !

Elle range les surgelés.

A ce moment-là, Magali entre avec un porte-clef avec une peluche fluo.

MAGALI

Tiens, Norah ! Je t’ai acheté un cadeau !

NORAH

Oh merci, Magali... C’est très joli.

MAGALI

Maintenant on a plein d’argent, parce qu’on a vendu le lit !

Norah reste sans voix et regarde Françoise.

FRANCOISE

On avait déjà une VHS, mais l’avenir, c’est le DVD. Alors, bon... De toutes façons, Magali préfère dormir dans mon lit. N’est-ce pas ma chérie ?

Magali hoche la tête et se colle à sa mère. Françoise l’embrasse sur la tête. Magali, toute excitée, ressort.

Françoise s’allume une cigarette.

FRANCOISE

Tu sais, je suis pas aveugle. J’ai bien vu ton petit manège !

Norah ne comprend pas...

FRANCOISE

Tu veux qu’il te baise ?

NORAH

Vous n’aviez pas le droit de vendre le lit !

Françoise hausse les épaules et se remet à ranger.

NORAH

Magali, vous vous en foutez, tout ce qui vous intéresse, c’est vous ! Vous êtes une égoïste !

FRANCOISE (se retourne vers NORAH)

Tu es chez moi, tu ne m’insultes pas ! Tu crois qu’on t’a attendu, toutes ces années, pour que tu viennes nous sauver ?

Norah reste abasourdie !

FRANCOISE

Pauvre fille !... En plus tu racontes tes salades, pour qu’on ait pitié de toi.

NORAH

Quelles salades ?

FRANCOISE (imite)

Oui, ma mère est morte, je suis une pauvre orpheline...

Norah reste choquée.

FRANCOISE

Moi je comprends qu’elle se soit cassée, ta mère, avec une fille comme toi !

Norah est en larmes.

FRANCOISE

Tu vas pas commencer à pleurer, maintenant ! Ca vient critiquer les autres, et ça supporte pas la moindre critique !

NORAH

Je voulais juste vous aider...

FRANCOISE

S’il y a quelqu’un qui a des problèmes ici, c’est toi ! Parce que pour venir casser les couilles aux gens à ce point-là, tu dois en avoir un gros paquet, de problèmes !

Visage de Norah !...

94.  EXT. JOUR. RUE IMMEUBLE FRANCOISE

NORAH sort de l’immeuble, déboussolée. Elle marche, droit devant elle. Distraitement, elle se frotte le nez. Elle regarde ses doigts, étonnée : ils sont maculés de sang. Elle se rend compte qu’elle saigne du nez.

Le sang se met à couler sur son t-shirt. Elle relève la tête et la penche en arrière. Elle met sa main sur le nez et continue à marcher. Elle traverse la rue, sans regarder.

CRISSEMENT DE PNEUS.

Elle regarde à la dérobée sur sa droite :

Une VOITURE FREINE brutalement pour ne pas l’écraser. Le freinage semble durer une éternité. CRISSEMENT sans fin, DANS LE SILENCE...

Norah regarde le conducteur, le visage crispé.

La voiture freine, freine, et finit par s’arrêter juste avant de la toucher.

Elle regarde le capot, comme étonnée de le voir là.

Elle se tourne vers le conducteur, un JEUNE YUPPIE.

Il est blanc, bouche bée : il voit le sang sur le t-shirt de Norah.

Norah vacille ; ses jambes la lâchent. Elle se retient au capot, puis s’assied lentement sur le sol.

Le Yuppie prend alors son portable et compose très vite un numéro.

Norah reste assise, devant la voiture, sur la route, en se tenant le nez.

Quelques gouttes de sang coulent sur le macadam...

Le Yuppie sort de la voiture et s’accroupit devant Norah.

yuppie

Ca va ?...

NORAH

Je vais très bien... Vraiment très très bien...

Mais elle reste assise sur la route, devant la voiture.

Un long moment sur son visage ébahi.

95.  INT. NUIT. chambre norah

Dans le silence le plus complet, dans la pénombre, NORAH est couchée dans son lit. Elle a de la ouate dans le nez. Elle réfléchit. Elle tourne la tête pour regarder le coin de la chambre.

Le coin (Nicolas Brams)

Le visage de Norah, pensive...

96.  ext. crepuscule. rue devant ecole des devoirs

Très sérieuse, très décidée, NORAH regarde :

De l’autre côté de la rue, les ENFANTS sortent de l’école des devoirs. Des PARENTS les accueillent. 

Norah cherche. Enfin, elle trouve MAGALI qui discute en marchant avec une amie. Elles se racontent des secrets et rigolent.

Norah traverse la rue et s’approche de Magali.

Magali sourit en la voyant et court vers elle. Norah la prend dans ses bras et la fait tournoyer. Elle la repose au sol.

NORAH

Aujourd’hui, c’est moi qui m’occupe de toi. On va aller s’amuser, toutes les deux.

Magali

Chouette ! Et maman ?

norah

Ta maman est occupée, elle, heu, elle a du faire des courses. Alors, elle m’a téléphoné. Et me voilà ! 

Elles partent en se tenant la main. Magali est radieuse.

97.  ext. crepuscule. foire – petite place

Une toute petite foire de quartier : deux, trois attractions sur une petite place. A un stand de tir, NORAH aide MAGALI à tenir le fusil. Magali tire en fermant les deux yeux.

98.  int. NUIT. glacier

NORAH chipote dans sa coupe avec deux boules vanille.

Face à elle, MAGALI mange avec délice une Dame Blanche débordante de crème chantilly.

99.  ext. nuit. boulevard

NORAH et MAGALI marchent. On sent qu’il est tard : des couples qui sortent, des bandes d’Eurocrates en goguette...

Magali, fatiguée, mâchouille une gaufre. Elle s’arrête. Elle tend la gaufre à peine entamée à Norah. 

Norah

Tu veux plus ? T’es sûre ?

Magali hoche négativement la tête.

Norah l’observe un peu. Elle range la gaufre dans son sac.

MAGALI (un peu geignarde)

J’ai mal aux pieds. Je veux rentrer à la maison...

NORAH

Mais... Ta maman n’est pas encore là.

MAGALI

Je m’en fous. J’ai la clef.

Norah réfléchit. Elle s’accroupit devant Magali. Elle cherche comment formuler ce qu’elle a à dire... Elle regarde Magali dans les yeux.

NORAH

C’est mieux que tu ne retournes plus chez ta mère.

Magali la regarde sans très bien comprendre.

NORAH

Elle ne s’occupe pas bien de toi.

Magali se met à pleurer.

MAGALI

Je veux rentrer chez ma maman !...

NORAH

Je vais m’occuper de toi. Moi, je ne vais pas t’abandonner.

MAGALI (hurle)

JE VEUX MA MAMAN !

NORAH

MAIS ENFIN, MAGALI, TA MERE, C’EST UNE SALE EGOISTE ! ELLE S’EN FOUT DE TOI !

MAGALI

JE VEUX PAS RESTER AVEC TOI !

Norah, excédée, la GIFLE !

Magali est sous le choc, puis hurle, encore plus fort.

MAGALI

MAMAN, MAMAN !

NORAH

TA GUEULE ! ! !

Elle la SECOUE !

Magali SANGLOTE de plus belle, tremblante, en répétant : « MAMAN, MAMAN »...

NORAH

TU VAS TE CALMER, CONASSE ! TA MERE EST UNE SALOPE, TU VAS PLUS JAMAIS, PLUS JAMAIS LA VOIR !

Norah se rend compte que les gens se sont arrêtés. Ils les regardent. Ils sont silencieux, sans expression.

Elle se tourne vers Magali, soudain mortifiée par ce qu’elle vient de faire...

100.  ext. nuit. RUE – IMMEUBLE FRANCOISE

MAGALI entre dans l’immeuble.

NORAH la suit des yeux. Elle ne sait plus du tout où elle en est...

La porte se referme sur Magali. L’immeuble, dans la nuit...

Norah, qui réfléchit...

CARTON

Sur une photo de carte postale, avec un paysage typiquement suisse, montagnes, chalets, etc. :

EN SUISSE

101.  EXT. MATIN. SUISSE - VU DU TRAIN

Le SOLEIL SE LEVE sur des PAYSAGES VISIBLEMENT SUISSES, vus par la fenêtre du train : 

Montagnes enneigées.

Chalets.

Lacs...

D’autres PAYSAGES, peut-être moins archétypaux :

Maisons.

Cols.

Etc.

102.  PRIVE 
EXT. JOUR. ROUTE te  \l 3 "91. 
EXT. JOUR. PARKING SAINT-BERNARD"- PARKING SAINT-BERNARD

Une petite station de sports d’hiver, années 70, décrépie, encaissée au fond d’une vallée étroite.

NORAH marche. Elle débouche sur une route très fréquentée par les camions qui rejoignent l’Italie par le col du Saint-Bernard.

Elle porte un petit sac à dos. Sous le bras, elle tient une boîte emballée dans du papier cadeau.

De l’autre côté de la route, un restoroute. Une enseigne au néon, « SAINT-BERNARD », avec, en dessous, un gros chien Saint-Bernard, la langue pendante, un tonneau accroché au cou.

Norah s’arrête, inquiète. Elle hésite. Elle range la boîte dans son sac à dos. Elle cherche de tous côtés.

Elle s’abrite derrière un camion et se regarde dans un rétroviseur. Insatisfaite, elle se remet en hâte un peu de blush sur les joues et un peu de gloss sur les lèvres.

Elle range son matériel. Elle regarde vers le ciel... Elle prend une grande respiration...

Elle traverse la rue et s’approche du restoroute :

à l’intérieur, c’est NOIR DE MONDE.

103.  PRIVE 
INT. JOUR. SAINT-BERNARDte  \l 3 "92. 
INT. JOUR. SAINT-BERNARD"
NORAH est assise à une petite table. Le restaurant est BONDE. Il y a encore plus de clients qu’on aurait cru de l’extérieur...

Norah regarde de tous côtés, cherche...

Il y a plusieurs SERVEUSES...

L’une d’entre elles est VIEILLE... 

La deuxième est TRES JEUNE...

À la troisième, Norah se raidit :

La femme est ROUSSE, comme Norah...

Norah, blême, la suit des yeux :

Elle prend des commandes... passe entre les tables... elle est souriante...

La JEUNE SERVEUSE s’approche de Norah.

JEUNE SERVEUSE

Bonjour. Qu’est-ce que je vous sers ?

Norah ne quitte pas la serveuse rousse des yeux. Elle peine à parler :

NORAH

Heu... Vous avez des omelettes ?

JEUNE SERVEUSE

Fromage, jambon, champignons ?

NORAH

Nature - dites ?...

JEUNE SERVEUSE (ALLAIT PARTIR)

Oui ?

NORAH (se racle la gorge)

L’autre serveuse, là... avec les cheveux roux... Elle s’appelle Lucia ?

JEUNE SERVEUSE

Non. (S’éloigne.) Lucia, c’est elle.

La Jeune Serveuse indique une femme d’une trentaine d’années, maquillée, les cheveux châtains. Son visage est buriné plutôt que bronzé. Elle a les traits marqués.

Norah l’observe :

La femme fait son travail rapidement, mais sans le moindre entrain.

Norah aspire une grande bouffée d’air. Elle se lève. Elle s’approche lentement de LUCIA, qui est en train de faire une note, au comptoir.

NORAH

Excusez-moi ?

L’autre se retourne, la regarde sans expression.

LUCIA

Oui ?

NORAH

Je suis... Heu... Non, excusez-moi...

Elle tourne les talons et se dirige vers la sortie. Au passage, elle prend son sac. Elle est presque à la porte d’entrée quand :

VOIX FEMININE

Mademoiselle ?

Norah se retourne.

C’est la jeune serveuse.

JEUNE SERVEUSE

Votre omelette !

NORAH

Ah oui.

Docile, Norah revient à sa table et se rassied.

Elle regarde un moment l’omelette qui fume. Elle ne la touche pas.

Lucia passe à côté d’elle avec un plateau, sans la regarder.

Norah la suit du regard, la voit débarrasser une table, se diriger vers le comptoir, déposer le plateau.

Norah reste assise, ne parvient pas à bouger.

104.  PRIVE 
INT. JOUR. SAINT-BERNARDte  \l 3 "92. 
INT. JOUR. SAINT-BERNARD"
Le coup de feu est passé, le restaurant est maintenant aux trois quarts vide. Les DERNIERS CLIENTS finissent leur dessert ou un café.

NORAH n’a pas bougé. Son omelette est intacte et a refroidi.

Norah regarde LUCIA qui débarrasse une table.

Norah se lève. Elle se place derrière Lucia.

Mais quand Lucia se retourne et se dirige vers le comptoir, elle fait mine de ne pas remarquer Norah.

Norah reste un peu décontenancée. Elle se met à suivre Lucia.

Lucia se dirige déjà vers une autre table. Norah la rattrape et lui barre le chemin.

Lucia est forcée de s’arrêter. Elle regarde Norah, sans expression.

Norah cherche quoi dire...

NORAH

J’ai eu votre adresse par votre mère... Enfin, l’avocat de votre mère...

Lucia reste un peu décontenancée. Puis elle se reprend :

LUCIA

Ah oui, l’avocat...

Norah attend que Lucia enchaîne, mais elle ne dit rien.

NORAH (VOIX TREMBLANTE)

Je m’appelle Norah.

Lucia ne réagit toujours pas.

NORAH (DANS UN SOUFFLE)

Je suis votre fille.

Imperturbable, Lucia se dirige vers le comptoir, prend deux cafés et les apporte à une table.

Norah est bouleversée, presque à bout de souffle.

Elle se rapproche de sa mère, qui est en train de débarrasser une table. Norah se frotte les yeux pour endiguer les larmes.

NORAH

Je dois vous parler.

Lucia, douce et distante, désigne de la tête les gens autour d’elle.

LUCIA

Je suis occupée. Pas maintenant. 

NORAH

Quand, alors ?

LUCIA

J’ai mon heure de table dans un quart d’heure.

Norah lui fait un sourire éclatant derrière ses larmes.

105.  INT. JOUR. SAINT-BERNARD

QUASIMENT LE SILENCE. Juste quelques BRUITS DE COUVERTS, le BRUIT DE LA PLONGE, DEUX, TROIS CONVERSATIONS MORNES... Le restaurant est PRESQUE VIDE.

NORAH boit un coca, pour se donner une contenance. Elle ne quitte pas LUCIA du regard :

Lucia est en train de discuter au comptoir avec une GROSSE SERVEUSE. Elle ne semble pas pressée.

Un CUISINIER leur amène deux assiettes avec le plat du jour. La grosse serveuse part avec son assiette, pour manger avec la serveuse rousse.

Lucia attend encore un moment. Elle prend son assiette et va s’asseoir devant Norah.

Elle lui fait un petit sourire. Sans un mot et sans plus regarder Norah, elle se met à manger.

Norah la regarde...

NORAH

Tout à l’heure... Vous avez tout de suite compris qui j’étais ?

LUCIA

Ben oui. (Un temps) Je pouvais pas trop discuter. Ici, ils ne rigolent pas : on doit travailler...

Lucia lui fait un grand sourire et mange de plus belle.

Norah réfléchit...

LUCIA

Je suis encore à l’essai. Ca fait que trois mois que je vis ici – pour l’air. C’est plus pur. Je fais des bronchites.

NORAH

Et avant ? Vous étiez où ?

LUCIA

A la Martinique. Et avant ça, à la Réunion. Et deux ans à Oslo aussi. (Explique :) En Norvège.

NORAH

Vous... Vous êtes mariée ?

LUCIA

J’étais... Un Yougoslave. (Elle corrige.) Un ex-Yougoslave. Dragan Chpi... kov... sky. (Elle prononce difficilement le nom.) C’est pour ça qu’ils ont des prénoms passe-partout, les enfants. Parce que quand tu as un nom compliqué, si en plus, tu as un prénom compliqué, tu t’en sors plus...

Norah encaisse...

NORAH

Vous... Vous avez des enfants ? !

LUCIA

Deux garçons. Ils sont restés chez Dragan. Mais c’est provisoire, le temps que je me retourne.

Silence pesant. Norah hésite...

NORAH (PRUDENTE)

Pourquoi vous avez quitté mon père ?...

Lucia a un PETIT RIRE DOUX.

LUCIA

Oh la la... Il y a tellement longtemps... J’ai pas une très bonne mémoire. Déjà les numéros de téléphone, j’arrive pas à les retenir.

NORAH

Vous étiez malheureuse, avec mon père ?

LUCIA (rigolote)

Sûrement. Sinon je ne serais pas partie.

NORAH (INSISTE)

Vous aviez des problèmes avec ma grand-mère ?

LUCIA (COMME SI ELLE L’AVAIT OUBLIéE)

Ta grand-mère ?... Je me rappelle plus du tout de ta grand-mère – ah si, elle aimait pas la façon dont je faisais les lits !... (Elle sourit à Norah.) Le monde est assez compliqué comme ça, il vaut mieux tourner la page, le passé c’est le passé...

Norah hésite...

NORAH

Et vos parents ? Pourquoi vous les voyez plus ?

LUCIA

Si je commence sur ça, on est ici jusqu’à demain matin...

NORAH

Mais votre mère ? Elle voulait vous revoir ?

LUCIA (s’énerve un peu)

Ah oui, maintenant que le père est mort, c’est facile ! (Elle se calme soudainement et regarde ostensiblement sa montre.) Houlalala, déjà ! Je vais devoir recommencer mon service !

Lucia se lève, son assiette en main.

Norah, un peu décontenancée, se sent forcée de se lever elle aussi.

NORAH

J’ai encore des questions !...

LUCIA

Tu as mon adresse, n’est-ce pas ? On s’écrira !...

NORAH (DéPASSéE PAR LA BRUSQUERIE DE LA SITUATION)

Oui... Oui... Certainement...

Lucia la reconduit à l’entrée du restaurant.

Norah se laisse faire, un peu paumée...

NORAH (VOIX BRISEE)

Je peux... vous embrasser ?

Lucia s’approche avec un grand sourire et lui tend la joue. Norahn au bord des larmes, se jette dans ses bras et l’étreint. Lucia, raide, lui tapote le dos.

Norah sourit...

106.  PRIVE 
EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSEte  \l 3 "96. 
EXT. JOUR. RUE VILLAGE SUISSE"
... NORAH sourit toujours. Elle est plongée dans ses pensées. Elle marche dans les rues du village... Elle s’approche de l’arrêt du bus. Soudain, elle s’arrête.

NORAH (à ELLE-MêME)

Merde ! Les chocolats !

Elle fouille son sac à dos, et en ressort la boîte de chocolats, avec le papier cadeau un peu chiffonné.

NORAH

Connasse, connasse connasse !

Elle se met à courir dans l’autre sens.

107.  PRIVE 
EXT. JOUR. PARKING SAINT-BERNARDte  \l 3 "99. 
INT. JOUR. SAINT-BERNARD"
NORAH débouche, à bout de souffle, dans le parking du Saint-Bernard, maintenant quasiment désert.

Un vieux BREAK traverse le parking et va déboucher sur la route.

Norah reconnaît LUCIA, qui est au volant.

Norah s’approche en faisant des signes.

La voiture s’arrête. Lucia baisse la fenêtre.

NORAH (LUI TEND LE PAQUET)

J’avais un cadeau pour vous, j’ai oublié de vous le donner.

LUCIA (PREND LE PAQUET)

Ah. Merci.

Elle est prise au dépourvu, sa voix est sans intonation : elle n’a pas le temps de recomposer sa façade souriante et distante.

NORAH

C’est du chocolat... Je sais qu’ici, il y a aussi du très bon chocolat, mais ça, c’est des coquillages, vous allez voir, c’est très joli, il y a du chocolat blanc et noir mélangé - non, c’est pas du noir, c’est du au lait, je crois...

Lucia se force à sourire. Elle dépose machinalement le paquet sur le siège passager.

LUCIA

Merci beaucoup.

Et sans faire mine de plus s’inquiéter de Norah, elle redémarre.

Norah reste un moment dépassée par l’attitude de sa mère ; puis elle cherche un moyen de l’arrêter. Elle frappe sur la portière :

Lucia la regarde, interrogative.

NORAH

Vous m’aviez dit que vous repreniez votre service... 

LUCIA

Oui.

NORAH

Ben... Vous êtes en train de partir, là.

LUCIA

Mais non. Je vais aller travailler.

Elle arrête aussitôt le moteur. La voiture est arrêtée à un endroit absurde, en biais, à l’entrée du parking !

Lucia ouvre la portière et sort.

LUCIA

Allez, je dois y aller ! Je vais être en retard ! C’est la Suisse, ici !

Elle se met en marche d’un air faussement joyeux – elle a quelque chose d’un peu hystérique. Norah la suit des yeux, désemparée. Elle a l’impression que Lucia va lui échapper :

NORAH

Maman ?...

Lucia s’arrête. Elle se retourne.

NORAH

Pourquoi tu n’es pas rousse ?

LUCIA

Je n’ai jamais été rousse... Ecoute, je dois vraiment te laisser.

NORAH

Non ! Tu ne peux pas me laisser ! Je VEUX savoir pourquoi tu n’es pas rousse !

Lucia la regarde, de plus en plus étonnée.

LUCIA

Ecoute, j’ai pas que ça à faire et...

NORAH (HYSTERIQUE)

Tu comprends vraiment rien ou quoi ? J’ai fait plus que mille kilomètres pour venir te voir ! Je me suis fait chier huit heures dans un train pourri ! J’ai passé des années à t’attendre ! des années à imaginer comment ça serait quand tu viendrais me chercher !... Et toi ? (Elle reprend son souffle.) Toi, tu n’es même pas contente de me voir ! ET TU N’ES MEME PAS ROUSSE !

Lucia la regarde, totalement interloquée.

NORAH (dans le souffle)

Pourquoi tu m’as abandonnée ?...

Luisa reste un moment immobile. Elle hausse les épaules, se retourne et repart vers le Saint-Bernard.

Norah éclate en sanglots, furieuse, dévastée... Elle s’écroule sur la voiture, sur la vitre du côté passager. Elle est prise de hoquets. Elle rouvre ses yeux, toujours pleurant...

Elle voit que les clefs de la voiture sont toujours sur le contact.

Elle se tourne vers Lucia et la suit des yeux :

Lucia continue à traverser le parking pour se diriger vers le Saint-Bernard.

Nous voyons Lucia de face, le visage fermé, qui continue à avancer. DES LARMES COULENT DE SES YEUX. Elle est ébranlée par ce qui lui arrive, mais en même temps, elle se blinde tellement qu’elle s’empêche d’éprouver ses sentiments : elle vacille, raide, se crispe. Elle s’arrête devant la porte et essaye de se donner une contenance. Elle pousse plusieurs fois la porte, perturbée, puis se rappelle qu’il faut tirer pour l’ouvrir.

Lucia est dans l’entrée du Saint-Bernard, quand elle s’arrête : RUGISSEMENT DE MOTEUR !

C’est le BREAK qui démarre, et qui reste en première vitesse, ce qui fait hurler le moteur.

Lucia, pétrifiée, regarde sa voiture quitter le parking.

108.  INT / EXT. CREPUSCULE. voiture luCIA – ROUTES SUISSE

NORAH conduit en pleurant.

La voiture, sur des routes de campagne.

Norah, de plus en plus dévastée.

La voiture prend des lacets.

La voiture entre dans un tunnel.

109.  INT / ExT. CREPUSCULE. VOITURE LUCIA - tunneL

La VOITURE roule dans le tunnel.

Le visage de NORAH. Les NEONS du tunnel L’ECLAIRENT PAR INTERMITTENCE.

110.  INT / ExT. CREPUSCULE. VOITURE LUCIA – ROUTES SUISSE

LA VOITURE débouche du tunnel.

Une route surélevée entourée de champs et d’arbres.

NORAH tremble de rage et de tristesse. Son visage se crispe :

NORAH

Vas-y, Nicolas... C’est à toi maintenant...

Elle lâche le volant. Elle lève les bras.

Elle appuie de toutes ses forces sur l’accélérateur.

Le moteur s’emballe, HURLE.

La voiture prend de la vitesse.

NORAH

VAS-Y ! CONDUIS.

La voiture va tout droit, alors que la route tourne légèrement.

La voiture change de bande. Un CAMION fait un crochet pour l’éviter et KLAXONNE.

NORAH

CONDUIS, SALE CONNARD !

Evidemment, la voiture ne dévie pas.

NORAH

PRENDS LE VOLANT !

Un groupe d’arbres, qui s’approche, qui s’approche !

NORAH

VAS-Y !

La voiture quitte la route !

Les arbres, de plus en plus proches !...

Au dernier moment, Norah s’empare du volant et braque.

La voiture bascule et fait deux tonneaux. Elle s’arrête, sur le toit...

Un temps.

La portière s’ouvre. Norah s’en extrait, la boîte de chocolats sous le bras.

Elle met un long temps pour reprendre sa respiration et ses esprits.

Elle regarde la boîte. Furieuse, elle la jette au sol. Ce n’est pas suffisant : elle saute dessus à pieds joints, plusieurs fois, jusqu’à l’écraser complètement !

Puis elle se tourne vers l’horizon.

NORAH

POUR QUI TU TE PRENDS, SALE CONNARD ? MOI, JE VEUX PAS CREVER !

Elle se met à pleurer. Elle regarde la voiture, furieuse. Elle shoote dedans.

NORAH (vers l’horizon, encore plus rageuse)

JE VEUX PAS CREVER ! JE VEUX PAS CREVER ! JE VEUX PAS CREVEEEEEEER !...

Norah, à bout de souffle.

Plan large de Norah, la voiture, les arbres, les champs, la route...

LONG FONDU AU NOIR.

111.  ext. jour. RUE LISBONNE

NORAH marche dans une rue bourgeoise de Lisbonne.

Des SAPINS, des GUIRLANDES... C’est Noël, mais il pleut...

Les cheveux de Norah ont poussé. Elle s’arrête devant une maison, grande et belle.

Elle joue avec la croix qu’elle a autour de son cou.

Elle s’approche lentement de la maison.

On voit, DEPUIS LE TROTTOIR, Norah devant la maison. (On reste loin, pudique.) Norah sonne. Elle attend.

La porte s’ouvre. C’est ROSA MARIA DO NASCIMENTO PIRES, sa grand-mère maternelle. Elle est toujours habillée de noir. Elle regarde Norah.

Norah et la femme restent un moment sans savoir que faire. Puis, la grand-mère prend Norah dans ses bras. Norah est d’abord étonnée. Elle répond à l’étreinte, s’abandonne dans les bras de sa grand mère, ferme les yeux et se laisse aller.

L’étreinte dure un long moment...

FONDU AU NOIR.

112.  MONTAGE DIA

MUSIQUE. GENERIQUE en SURIMPRESSION :

Sur le noir, apparaît une photo :

NORAH qui pose, très digne, sur le tarmac, avec son parachute sous le bras...

D’autres photos se succèdent, pas tout à fait plein écran, comme une projection dia. Elles sont de qualité amateur, faites sans doute avec un appareil jetable, avec des couleurs saturées :

Norah dans l’avion, prête à sauter.

Norah vue de l’avion : un petit point, à peine discernable...

Norah, avec un équipement de randonnée, devant des terres noires, en Islande.

Norah regarde un geyser jaillir, en Islande, avec son père Jean-Michel.

Norah, échevelée, à un concert de rock. Elle est figée dans un mouvement de danse, au milieu d’autres adolescents.

Norah pose, sérieuse et souriante, à la fin du concert, couverte de sueur, entre Elsa et une autre copine.

Norah pose devant les montagnes russes.

Norah, dans un chariot des montagnes russes, en train de hurler...

Noir...

FIN

J’ai toujours voulu être une sainte
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